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Cest un beau spectacle que vient d'of-
ir au monde la Conférence interalliée qui 

tenu ses assises à Paris pendant ces 
rniers jours. On y a vu les délégués des 

petites puissances prendre place à côté 
Mes délégués des grandes. Rien que ce fait 
Énarque la Coaférence d'un signe bien par-
ticulier. En d'autres circonstances les pe-
tites puissances n'avaient pas trouvé de 
fciège pour leurs représentants autour de 
ta table où s'agitait le sort des nations, 
t'est que, comme l'a fort judicieusement 
M très noblement fait observer M. Clé-
tnenceau dans l'allocution qu'il a pronon-
fcée pour clôturer les travaux de la Confé-
rence. « il n'y a plus ici de grandes ni de 
petites nations. » 

«Tous les peuples, n-t-il ajouté, sont 
grands qui luttent pour le même idéal de 
Justice et de liberté. » Sans doute rien 
p'est plus exact. Mais le proclamer devant 
une Cour diplomatique, voilà qui est nou-
veau. L'ombre de M. de Metternich doit 
fen tressaillir dans l'autre monde. Il aurait 
fait beau de son temps d'énoncer une pa-
reille vérité. Il y a donc quelque chose de 
Changé déjà dans le droit international. 
La guerre n'est point terminée, et déjà la 
Conférence de Paris a consacré l'un des 
principes pour la conquête desquels les 
alliés ont pris les armes contre l'Allema-
gne. Il n'y a plus de petites puissances 
puisqu'oin "a vu la Belgique, la Roumanie, 
m Monténégro prendre pari aux travaux 

j de la Conférence à côté de l'Angleterre et 
des Etats-Unis. 

De grandes choses résulteront, n'en 
doutons pas, des accords qui viennent 
d'être établis entre les puissances alliées. 
On a affecté à Berlin de railler la Confé-
rence. Il n'y a pourtant pas matière à 
raillerie. Mais quoi ! les Germains ne 
voient rien ou delà de la'force brutale. Ils 
ne sauraient comprendre que des hommes 
se réunissent dans le but de faire triom-
pher la justice et le droit. C'est pointant 
là tout le programme de la Conférence. 
Evidemment on ne pouvait songer à dé-
battre dans des séances plénières toutes 
les questions qui se rattachent à un ordre 
de choses si nouveau qu'il révolutionnera 
l'ancien. Il a paru plus pratique aux hom-
mes éminents qu'avaient délégués les gou-
vernements alliés, rie travailler dans des 
réunions plus intimes. Ils ont eu cent fois 
raison. 

En somme, les alliés finissent par où ils 
auraient dû commencer. Ils viennent de 
s'entendre pour réaliser autant que possi-
ble l'unité dans les vues comme l'unité 
dans les voies et moyens pour rendre effec-
tives ces vues. C'est ainsi qu'ils atteindront 
leur but commun de guerre, celui de bri-
ser le militarisme allemand. La Confé-
rence de Paris aura marqué ainsi une dote 
qui restera fameuse dans l'histoire de la 
civilisation. 

A. D. 

LES RÉSULTATS DE LA CONFÉRENCE 

militaire? diplomatique, économique 

UN COMITE NAVAL SUPRÊME EST CRÉÉ 

Paris. 4 décembre. — Au cours de ta réu-
nion tenue ce matin à l'Elysée par les mem-
bres di gouvernement, le ministre des affai-
res étrangèies a rendu compte des résultats 
de la Conférence des alliés. Comme on pour-
ra le constater à la lecture des communica-
itions émanant des présidents de chacune des 
cédions de la Conférence des alliés, cette 
réunion à laquelle assistaient pour là pre 
filière fois des délégués de tous les pays qui 
prennent part avec nous à la guerre, a don. 
né à tous les points rie vue des résultats dent 
Il y a lies* de se féliciter. 

Elle a permis d'assurer pratiquement l'u-
til té d'action économique, financière et mili-
taire. 

Des accords ont été conclus sur la base 
d'une entente complète et d'une solidarité 
Étroite entre les aliiés pour la solution des 
questions qui intéressent le rôle commun 
Bans la guerre. 

Les besoins financiers de chacun d'eux, 
tes nécessités de leur armement, de leurs 
transports et de leur, ravitaillement ont fait 
l'objel d'études approfondies et de résolu-
tions qui leur garantissent toute satisfac-
tion 

La eréatton d'un comité naval suprême 
Interallié a été décidée. 

Au point de vue militaire, l'unité d'action 
A été mise en voie de réalisation certaine 
par l'état-major allié, qui est au travail, d'a-
près un programme établi sur toutes les 
Questions à l'ordre du jour.. 

Au point, de vue diplomatique, un accord 
entier résulte des entretiens qui seront pour-
rai vis entre les représentants des puissances 

sur toutes les affaires qu'ils ont à régler en-
semble pour assurer la victoire de leurs 
pays. 

Au sujet des accords techniques conclus 
à la Conférence des alliés, un communiqué 
sera donné simultanément demain à Lon-
dres, à Rome et à Paris. 

LA LUTTE COMMUNE CONTRE 
LES SOUS-MARINS 

Paris, 3 décembre. — Le campe rendu de 
la dernière séance de la Conférence interal-
liée annonce que les résolutions adoptées 
seront publiées. En attendant cette publica-
tion, il nous paraît intéressant de signaler 
tout de suite l'accord parfait sur la question 
de la guère sous-marine. 

Nous croyons, en effet, savoir que la Con-
férence a décidé la création d'un organe 
technique permanent interallié analogue à 
celui qui fonctionna pour le département de 
la guerre. Ce comité centralisera et coordon-
nera les efforts de tous les alliés contre 
la piraterie boche. 

DEPART DES MINISTRES ITALIENS f 
l'ans, 3 décembre. — MM. Orlando, prési-

dent du conseil des ministres d'Italie; Son-
nino, ainsi que les autres ministres italiens 
qui ont pris part à la Conférence interalliée 
sont partis ce soir par train spécial pour 
1 113.116 

MM. Orlando et Sonnino avaient pris con-
gé des ministres français à l'Elysée. Ils ont 
été salues à la gare par M. Franklin-Bouil-
lon et l'ambassadeur d'Italie 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Rom©, 4 décembre. — Depuis hier, 
!es Français et les Anglais sont en li-
gne. 
<«« Généralissime Diaz passe 

en Kcvîîc deux Bataillons 
irançais 

Armée d'Italie, 3 décembre. — Dans un 
Ses plus petits villages de la Vénétie, où, 
cmquante-nuit années plus tôt, des truupes 
françaises étaient venues mêler leur sanb à 
celui de leurs frères d'Italie pour la con-
quête des mômes éternels principes ae jus-
tice et d'émancipation, deux bataillons 
français, dont la- tourragère atteste la vail-
lance, attendent sous les armes. C'est un 
petit village de la zone du front, dominé 
par les premiers cohtreiorts des Alpes, d'où 
parviennent, en bouffées assourdies, le 
grondement du canon, qui tonne furieuse-
ment là-haut. 

Ce sont les deux premiers bataillons fran-
çais de cette nouvelle campagne d'Italie, qui 
ivont être passés en revue par le général 
Diaz, commandant suprême des forces ita-
lltinnes. Les généraux Fayolle et Duchênes 
s'avancent au devant du général Diaz, au-
quel ils font escorte pour passer devant le 
front des troupes, superbement alignées, 
tandis que la musique joue l'hymne italien 
et la « Marseillaise ». 

Après cette émouvante revue, le général 
Diaz, visiblement impressionné par la belle 
tenue de nos alertes poilus, leur adresse une 
tibrante allocution pour leur dire combien 
Il est heureux de souhaiter la bienvenue, 
sur le sol de l'Italie, à ces valeureux héros, 
qui se sont déjà couverts de gloire sur l'Y-
ïer, la Somme, à Verdun et sur l'Aisne. Il 
fie doute pas que bientôt les troupes fran-
çaises, qui ont fait tant de choses merveil-
leuses, ne récoltent ici encore de nouveaux 
lauriers. 

Drapeau en tête, entraînés par les sonne-
ries françaises, qui, comme en un salut aux 
tnorts anciens, réveillent les échos de cette 
plaine parsemée de tombes françaises, nos 
beaux bataillons défilent, dans un frémisse-
ment d'orgueil, de fierté et d'espoir. Le gé-
néral Diaz les salue longuement, puis il 
prend congé d'eux pour leur donner_ ren-
iez-vous au jour prochain de la victoire. 

Armée d'Italie,: 3 décembre. — « Je con-
nais depuis longtemps vos très hautes qua-
lités, et je suis convaincu que vous allez 
hous en fournir sous peu une nouvelle 
preuve. » 

C'est avec ces mots que le général Diaz 
félicita les officiers et les hommes des ba-
taillons français qui se sont particulière-
ment distingués et qu'il passait en revue, 
hier. Le général Diaz observa le défilé des 
hommes avec une satisfaction peu déguisée, 
fiui s'exprima ensuite aux officiers' fran-
çais en termes des plus chaleureux. 

Les Journaux et le Concours 
de la-France 

i?ome,_ 4 décembre. — Tous les journaux 
reproduisent le Communiqué sur la rapidi-
té du concours militaire prêté par la France 
à. l'Italie. Plusieurs journaux y consacrent 
jd.es commentaires. 

La « Gazette de Venise » vaut d'être citée : 
kLa France, dit-elle, dans le moment le plus 
semble et la plus anxieux de notre vie na-
ilonale, nous a donne la preuve d'une soli-
larité fraternelle que les Italiens ne devront 
amais oublier. Dans un but commun à l'une 

et à l'autre des deux nations sœurs. établis-
Bons clairement ce fait qui est à l'honneur 
8e la France et qui ressort du Communiqué 
jStefani », à savoir que le concours français 
fut donné à notre pays sans qu'il ait été de-
mandé par nos gouvernants, c'iest-à-dirc 
Spontanément. » 

Terribles Combats au Mont 
Porlica 

Quartier général italien, 4 décembre. — 
H y eut une terrible lutte le 2 autour du 
mont Portica, entre la Brenta et le Piave, 
pour la possession d'une de ses principales 
élévations nommée la colline 1549, tenue 
par l'ennemi Les forces italiennes exécutè-
rent un mouvement de surprise au cours 
àe la matinée et chassèrent l'ennemi de la 
position, mais elles furent immédiatement 
soumises à un feu concentré de toute l'artil-
lerie des collines environnantes; sous ce 
ieu, les Italiens se retirèrent. Ils se ralliè-
rent ensuite et reprirent la colline d'où ils 
furent encore rejetés par la concentration 
meurtrière des batteries. La lutta 33 conti-

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Les Excès des Léninistes 
Tcherbatcheff veut organiser contre eux la résistance 

-«■•>-

nua sans interruption aur les flancs de la 
colline qui changea esnsj fois de mains avant 
que l'ennemi n'a>t pu s'établir à nouveau 
sur les positions d'où il avait été chassé le 
matin. A l'ouest de la Brenta, la situation 
était renversée, les forces ennemies qui es-
sayaient de se rendre maîtresses d'une po-
sition tenue par les italiens ayant été re-
poussèes. 

L'Italie est maintenant entourée 
d'une puissante Barrière 

Front italien, 4 décembre. — Les condi-
tions générales qui s'observent sur tout le 
front italien se sont puissamment amélio-
rées depuis une huitaine, et les positions 
défensives sur la rive du nord sont main-
tenant considérées aussi sûres que celles qui 
se trouvent le long du Piave. Cela et la 
force croissante des forces italiermes et al-
liées ont atténué la gravité de la situation, 
car le nord-est de l'Italie es, maintenant en-
touré d'une puissante barrière au nord et 
à l'est, qui est considérée suffisante à con-
tenir l'ennemi. 

De fortes Actions contre les Ailes 
italiennes sont probables 

Rome, 4 décembre. — On est d'avis dans 
les milieux militaires itaLens que la ferm-
ture de la frontière suisse-allemande est due 
simplement à de nouveaux transports de 
troupes qui vont se substituer sur la Brenta 
et le Piave aux divisions' décimées par les 
sanglantes et vaines attaques de l'état-major 
ennemi. Maintenant que les Austro-Alle-
mands ont eu le temps d'amener leur grosse 
artillerie, de nouvelles et fortes actions con-
tre les deux ailes sont probables, mais le 
commandement italien veille, et lui aussi a 
pu disposer ses renforts sur tout le front. 

Les Intentions de l'Ennemi 
Rome, 4 décembre. — Les concentrations 

de troupes et d'artillerie signalées du côté 
de l'ennemi permettent de prévoir que l'of-
fensive attendue aura pour objectif le val 
Lagarina, le val de l'Astico et le haut pla-
teau d'Asiago. Un succès de l'ennemi sur 
ces divers points lui permettrait d'opérer 
la jonction des armées de la Brenta avec 
celles du Piave, et de tenter ultérieurement 
d'envahir la plaine de Vérone. 

Sur le haut Piave et sur le Tagliamento, 
l'ennemi poursuit activement ses travaux 
de retranchement. 

Une Visite de l'Empereur Charles 
au Front 

Rome, 4 décembre. — Des informations de 
la zone des armées annoncent que l'empe-
reur Charles est venu sur le front le 22 no-
vembre. Il s'est fait présenter des rapports 
sur la situation par le haut commandement. 
Il est retourné au quartier général le 2G, 
après avoir visité plusieurs secteurs et s'ê-
tre entretenu avec les généraux Conrad von 
Hoetzendorf et von Below. 

L'Ivresse et le Pillage des Biens 
Genève, 4 décembre. — Dans les quartiers 

généraux du front occidental sont arrivés 
des télégrammes de Novosybkov, Starodub, 
Schlobin, Rogatcheff et autres localités, di-
sant que les soldats se sont emparés des 
distilleries, et en état complet d'ivresse pil-
lent les propriétés privées. Dans une station 
de chemins de fei, [es soldais ont détruit 
trente wagons de marchandises ; à Tirapol, 
les soldats pillent les distilleries ; à Sla-
wonta, le superbe château appartenant au 
duc Langutzko a été incendié, le duc tué, 
alors qu'on le traînait à l'église pour lui 
faire jurer qu'il abandonnait ses terres aux 
paysans. Le commissaire Jordanski arriva 
à Slawonta avec des mitrailleuses, le régi-
ment pillard fut cerné et les meneurs arrê-
té». 

En Volhynie,' on signale de partout de 
nombreux pillages, des forêts entières sont 
détruites; dans la province de Missanow et 
a Efremow règne une anarchie qui prend 
des proportions terribles. 

A Moscou, les ouvriers de la Société Kono-
walow se sont appropriés la fabrique par 
Torce ; aux„usines Iwano Gubover, les ou-
vriers ont empêché la sortie des marchan-
dises destinées aux armées. 

Perquisitions chez les Cadets 
Pétrograd, 2 décembre. — Sur l'ordre du 

comité révolutionnaire des perquisitions 
ont été opérées chez les leaders des cadets, 
MM. Milioukof et Chingaref. 

Tcherbatcheff veut encore combattre 
Pétrograd, 3 décembre. — On télégraphie 

d'Odessa que le général Tcherbatcheff, com-
mandant des troupes russes sur ie front de 
Roumanie, vient de passer quelques temps 
à Odessa et qu'il y a pris la parole en dépit 
de l'opposition violente des maximalistes 
dans un grand meeting organisé par la So-
ciété des » Amis de l'ordre et, de la liberté ». 
Le général s'est élevé en te mes très énergi-
ques contre les «agents de l'Allemagne et 
contre les usurpateurs » qui plongent la 
Russie dans un abîme; il a déclaré qu'en 
parfait accord avec le général Doukhonine, 
il ne cesserait de combattre les maximalis-
tes et d'organiser la résistance nationale 
dans la Russie du Sud. Il a ajouté qu'il 
était en mesure d'affirmer que les généraux 
commandant les forces russes au Caucase 
ne cesseraient, de leur côté, de prêter main-
ferte aux Anglais dans leur lutte contre les 
Turco-Al le man d s. 

Le général Tcherbatcheff a terminé par 
un magnifique éloge de la fratet.rnité d'ar-
mes qui s'est établie entre les troupes rus-
ses et les troupes roumaines : 

1 Nous combattrons jusqu'au bout, s'est-il 
écrié, et jusqu'au bout nous serons fidèles 
aux glorieux alliés qui depuis trois ans lut-
tent coude à coude avec les Russes. » 

160 Diplomates révoqués 
Pétrograd, 4 décembre. — 160 membres 

des ambassades et . des consulats russes qui 
n'ont pas consenti à reconnaître le nouveau 
c gouvernement » ont été révoques. 

Tons les Cosaques 
contre les Maximalistes 

Haparanda, 4 décembre. — Le comité gé-
néral des armées a télégraphié à M Dou-
toff, président du comité de tous les cosa-
ques, qu'if était nécessaire que tous les eo 
saques agissent sans merci contre les maxi-
malistes. 

Protestation de l'Ambassadeur de Russie 
à Rome 

Rome, 3 décembre. — On publie la Note 
suivante : 

«L'ambassadeur de Russie à Rome tient 
à communiquei au gouvernement italien sa 
profonde indignation pour la publication 
Faite à Péficgrad des acèords secrets stipu-
lés entre la Russie cl ses alliés, publication 
qui constitue de la part de ses autours une 
haineuse violation des engagements con-
tractés » 

Des Soldats allemands 
apparaissent dans les rues 

de Pétrograd 
Pétrograd. 4 décembre. — Los maxima-

listes auraient l'intention de remettre en li-
berté tous les prisonniers de guerre alle-
mands et autrichiens. Le « Rietch » assure 
qu'un grand nombre de soldats allemands 
en uniforme circulent déjà dans les rues de 
Pétrograd. 

Le Grand-Duc Nicolas serait au Caucase 
Rome, 4 décembre. — Selon une informa-

tion suisse, le grand-dur- Nicolas serait en 
fuite. Le bruit court qu'il se mettrait à la. 
tête de l'armée du Caucase. 

Pour les Transactions commerciales 
germano-russes 

Londres, 4 décembre. — L'Allemagne n'a 
pas l'intention d'imposer à la Russie un 
traité de commerce désavantageux. On es-
père à Berlin tirer un grand parti de cet 
acte de « magnanimité ». On compte surtout 
sur la reprise immédiate des transactions 
qui, en même temps qu'on mènera une cam-
pagne de calomnies contre l'Entente, per-
mettra aux industriels allemands de rega-
gner rapidement sur les marchés russes la 
place qu'ils y occupaient avant la guerre. 

Léopold de Bavière aura une Entrevue 
avec les Parlementaires russes 

Baie, 4 décembre. — Suivant une infor-
mation officielle de Berlin, le commissaire 
russe pour l'armée et la marine et le com-
mandant en chef des armées russe Kry-
lenko (sic) ont décidé, d'accord avec le prin-
ce Léopold de Bavière, que ce dernier au-
rait une entrevue avec les parlementaires 
russes. Ceux-ci ont fixé avec le commandant 
du front oriental allemand le lieu et le mo-
ment où s'engageraient les pourparlers en-
tre les plénipotentiaires russes et allemands, 
en vue de la conclusion d'un armistice. 

Les plénipotentiaires russes se sont mis 
en route le 2 décembre, à seize heures trente. 
Ils étaient attendus au lieu fixé pour l'ou-
verture des négociations le 3 dans l'après-
midi. 

Trotzky cherche à se mettre 
à couvert 

Pétrograd, 4 décembre. — Les maximalis-
tes semblent désireux de diminuer autant 
que possible les risques qu'ils courent du 
fait de leurs négociations. 

Trotzki a informé l'attaché militaire amé-
ricain, qui lui a rendu hier une visite non 
officielle, que toutes les phases des négocia-
tions seraient publiées et que tous les dé-
tails seraient discutés par le Soviet de Pé-
trograd. 

La Révocation de Maklakoff 
Paris, 4 décembre. — Interviewé par dif-

férents journaux, M. Maklakoff, ambassa-
deur du gouvernement provisoire russe à 
Paris, a déclaré qu'étant aonné que sa ré-
vocation est signée par Bronstein, d'un nom 
d'emprunt, qu'elle n'a pas été notifiée et 
que le pouvoir des maximalistes est sans 
aucune case, il la considère comme aussi 
inexistante que les autres actes des bolche-
viks. Il n'a d'ailleurs pris à la Conférence 
aucune part ■officielle, bien que cette con-
férence fût réunie à la demande de l'an-
cien gouvernement russe. Tout le personnel 
diplomatique est en grève. 

«Cette paix des bolcheviks, si elle était 
conclue, a ajouté l'ambassadeur, serait un 
grand malheur pour les alliés. Mais on n'est 
pas près de la signer. Déjà, des difficultés 
s'élèvent. Les bolcheviks demandent à l'Al-
lemagne de cesser la guerre, de faire des 
déclarations en ce sens. Attendons. Croyez-
moi, ma révocation prononcée par les com-
missaires bolcheviks est sans intérêt. Ce 
qu'il importe, c'est de combattre la propa-
gande allemande, cause de tout le mal. Si 
les alliés parviennent à la vaincre, mon 
pays connaîtra encore de glorieux jours. » 

Les Mouvements séparatistes 
Pétrograd, 4 décembre. — Les mouvements 

séparatisfes continuent. Une République tar-
tare a été instituée en Crimée. L'Etat du 
Caucase parait être un élargissement du 
Kuban-République. Un petit corps autonome 
existait déjà depuis quelques mois; un co-
saque a été élu ministre de la guerre, et le 
général Beck Sultanofl sera ministre de la 
justice. 

La Sibérie se sépare de la Russie d'Eu-
rope. Le gouvernement sibérien a été pro-
visoirement installé à Tomsk, sous la prési-
dence du publiciste bien connu Poulapin, 
mais il le sera bientôt au palais du gouver-
nement, a Omsk. Le drapeau vert-blanc de 
Sibérie flotte sur tous les monuments pu-
blics et sur les immeubles privés. Les trou-
pes sibériennes ont déclaré qu'elles étaient 
prêtes à soutenir le nouveau gouvernement 
qui refusera d'avoir un rapport quelcorioue 
avec les bolcheviks. 
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" Miss * Tatiana n'aurait pas quitté 
Tobolsk 

Londres, 4 décembre. — L'histoire de l'é-
vasion de « miss ' Tatiana Romanoff serait 
un faux bruit né dans les circonstances sui-
vantes. Des passagers d'un paquebot d'Ar-
khangel. gens très braves, mais très sim-
ples d'esprit, assurent qu'à bord de leur bâ-
timent voyageait incognito une des filles 
du tsar, celle qui, l'an dernier encore, était 
la grande-duchesse Tatiana Nicolaievna. 
Cette aventure repose sur une impossibili-
té matérielle. 

On dit, en effet, que la grande-duchesse a 
pu s'évader grâce à la liberté relative qui 
Un' était laissée depuis son mariage avec 
un jeune officier, fils du général baron Fre-
dericks. Or, le baron Fredoricks n'avait 
qu'un fils, et ce fils unique fut tué au front 
il y a près d'un un. La grande-duchesse, 
même déguisée en homme, n'aurait pu pé-
nétrer en Angleterre sans un passeport ou 
des pièces d'identité. Or, les fonctionnaires 
assurent qu'ils ne la virent point passer. 

Enfin, que serait-elle devenue ici ? Pour 
le grand-duc Michel, oncle du tsar, qui ha-
bite la Grande-Bretagne depuis de longues 
années, il est impossible d admettre que si 
sa petite nièce avait réussi à gagner l'An-
gleterre, elle ne serait pas venue tout droit 
chez lui. Il estime, d'ailleurs, comme ceux 
qui connaissent intimement ies sentiments 
de la jeuac princesse, telle Mme Olga No-
vikoff, qu'il ne doit y avoir dans tout cela 
qu'un bluff de publicité. 

Pétrograd, 3 décembre. — Des nouvelle» 
parvenues de Sibérie au. gouvernement ma-
ximaliste démentent catégoriquement le 
bruit romanesque, sans doute imaginé par 
quelque directeur de tournée américaine, de 
l'évasion de la princesse Tatiana. Celle-ci, 
ainsi que la famille impériale, continue à 
vivra dans un couvent situé à une vingtaine 
de v.erstes de Tobolsk. La régime de surveil-
lance auquel softt soumis les prisonniers 
impériaux est extrêmement rigoureux. C'est 
un. ancien prisonnier politique, y. Pank-
ratov, qui remplit Ses fonctions de commis-
saire du gouvernement. La garde est assu-
rée par 300 tirailleurs sibériens, sous le com-
mandement du colonel Kobinesk-i. 

D'ailleurs la famille Impériale paraît ré-
signée à son sort, et si des' conspirations se 
sont ourdies dans le but de favoriser une 
évasion, elles émanaient tontes du dehors et 
ont été d'autant plus facilement déjouées 
que l'examen des passeports continue à 
s'exercer strictement. 

-5. -

Violentes manifestations 
pacifiques à Vienne 

Zurich, 4 décembre. — Des manifestations 
a ouvriers ont eu lieu samedi soir devant le 
Parlement, où les manifestants ont réclame 
la paix et leurs droits politiques. Une mand-
îestation a pris un caractère violent devant 
ta Maison du Travail, ou l'on, cria : « A bas 
lisza!» Une collision entre la police et la 
foule a eu lieu rue Andrassy. . 

Les Aîlemandsinvitent les Belges 
à Fraterniser 

Le Havre, 4 décembre. — Les Allemands 
se livrent maintenant sur le front belge aux 
mêmes manœuvres que sur les fronts rus-
se et italien. Les patrouilles belges trouvent 
maintenant au voisinage des tranchées, pi-
qués à des poteaux, des appels dans ce g»n-
re : « Nous espérons la paix avant la fin de 
l'année. Cette perspective nous réjouit. Ne 
tirez plus sur nous, kamarades belges ! Nous 
ne tirerons plus sur vous ! Acceptez lo salut 
amical de vos kamarades allemands. » 

Inutile d'ajouter que les soldats belges ne j 
se laissent pas prendre à ces pièces gros-1 
siers-

es losaques Barrent la 
a» pseido stiitérallsslpe Krylenkô 

Pétrograd, 3 décembre. — L'aide de camp 
de Krylenko a reçu un télégramme disant 
que oelui-cl est arrivé à Vitebsk avec des dé-
tachements de la garnison de Pétrograd, qui 
aussitôt ont été entourés sur leurs flancs et 
arrêtés par les cosaques. Une collision sem-
ble imminente. 

Selon une information d'une autre source, 
une escarmouche se serait déjà produite et 
il y aurait des victimes. 

Note. — Vitebsk est à 620 kilomètres de Pé-
trograd, et Mohilev, siège du grand quar-
tier général, est à 150 kilomètres plus au sud. 

Des Soldats russes ont tiré sur Krylenko 
et les Parlementaires 

Stockholm, 4 décembre. — Selon des nou-
velles reçues d'Haparanda, des soldats rus-
ses tirèrent quelques shrapnells sur le train 
de Krylenko. Us tirèrent aussi contre les 
parlementaires russes. La cinquième armée 
seule voulant l'armistice est absolument iso-
lée. Les employés du télégraphe s'opposent 
à la transmission des télégrammes. 

Les Troupes ukraniennes 
contre les Maximalistes 

Pétrograd, 2 décembre. — Le ministre de 
-uoi seapio s^p ??trBt « uatu-ej^n sjjan8 isi 
joignant aux troupes de l'Ukraine de refu-
ser tout appui aux manœuvres pacifistes des 
maximalistes, car elles mettent en danger 
la sécurité du front et pourraient provoquer 
l'invasion de l'Ukraine. 

Korniloff se serait évadé de Prison 
Pétrograd, 3 décembre. — On dit que l'an-

cien généralissime Korniloff se serait sauvé 
de prison au cours de la irait dernière. 

Ce p nous powrons 
consommer É 

Paris, 4 décembre. — Le ministre de l a-
griculture et du ravitaillement, vu le décret 
du 30 novembre 1917 relatif à la consomma-
tion du pain, à la réquisition des céréales 
et à la fabrication de la farine, arrête : 

Article 1er. — Les rations de pain à allouer 
à chaque consommateur suivant son âge et 
sa condition sociale, sont fixées d'après les 
taux maxima suivants : 

1° Travailleurs des métiers de force ; tra-
vailIeurs»àgricoles autres que ceux alimen-
tés par les céréales laissées au producteur 
pour la consommation familiale; personnes 
disposant de ressources très modes.es. Taux 
maxima par tête et par jour : 1 

Hommes de plus de seize ans, 600 gram-
mes; femmes de plus de seize ans, 500 gram-
mes. 

*V> Travailleurs des petits métiers, person-
nes disposant de ressources modestes : hom-
mes de plus de seize ans, 400 grammes; fem-
mes de< plus de seize ans, 300 grammes. 

3° Tous consommateurs non compris dans 
les deux premières catégories : hommes de 
plus de seize ans, 200 grammes ; femmes do' 
plus de seize ans, 200 grammes; enfants des 
deux sexes de seize ans et au-dessous. 200 
grammes. 

Art. t. Dans les communes désignées par 
Je ministre par application de l'article 3 du 
décret du 30 novembre 1917, le pain u'est 
plus vendu aux consommateurs que sur pré-
sentation d'une carte établie conformément 
à un modèle arrêté par le ministre de l'a-
griculture et du ravitaillement. Ces cartes 
sont adressées par les soins du ministère 
aux maires des communes intéressées. 

Art. 3. — Les cartes de pain sont indivi-
duelles, nominatives et inti'ansmissibles; le 
titulaire y inscrit son nom et son adresse 
et y appose sa signature. Le chef de fa-
mille signe les cartes de ses enfants mi-
neurs. 

Art. 4. — L'Office communal du pain dres-
se la liste des consommateurs par catégorie, 
conformément au tableau de l'article pre-
mier. Il fait distribuer aux habitants les 
cartes et, autant que possible, les fait por-
ter à domicile. Il doit entretenir un con-
trôle. Il fait retirer les cartes des person-
nes dêcédées ou disparues et les fait par-
venir au bureau permanent. 

Art. 5. — En môme temps que la carte, 
l'Oltice communal fait remettre au con-
sommateur un ou plusieurs carnets com-
prenant autant de tickets de 100 grammes 
que le comporte la ration de pain a eux al-
louée pour le mois d'après les taux fixés par 
le tableau de l'article premier. Ces carnets 
ne sont valables que durant le mois pour 
lequel ils ont, été remis; et aucun ticket ne 
peut être utilisé pour un achat avant le 
mois auquel il est destiné. Les carnets et 
tickets sont périmés s'ils n'ont pas été uti-
lisés durant lo mois auquel ils correspon-
dent. 

Art. 6. — A la fin de chaque mois, ie rem-
placement des carnets s'e fait dans les con-
ditions fixées par l'Office communal du pain. 
Les nouveaux carnets ne peuvent être remis 
que sur présentation ds la carte individuelle 
et sur remise de» talons du carnet du mois 
écoulé. Cette distribution doit être faite de 
façon que le consommateur puisse se servir 
du carnet dès Je premier jour du mois sui-
vant. L'Office communal transmet au bureau 
permanent les carnets usagés avec les ticket* 
non utilisés qui y restent attachés, le tout 
accompagné d'un bordereau indiquant le 
nombre de cartes en usage et d'e carnets dis-
tribués. , 

Art. ? -- Lorsque te timialr» d une carte 
de pain se trouve, a la fin du mois hors 
de sa résidence habituelle il peut fairts 
remplacer sou carnet à la mairie de la com-
mune où |1 séjourne, à la condition que 
dans cette Commune fonctionne le régime 
de la carte de pain. La mairie lui délivre 
un carnet provisoire en échange de celui 
épuisé et renvoie ce dernier a la mairie de 
la résidence habituelle de l'intéressé Les 
carnets provisoires portent, la mention « pro-
visoire., a échanger â lu mairie de la rési-
dence habituelle » Apre» échange, ils sont 
renvoyés â la mairie qui les a établis. 

, Art- 8. — Lorsqu'une carte de pain est dé-
livrée au cours d'Un mois, le carnet qui est 
remis en même temps au consommateur con-
tient un nombre de tïckcts correspondant au 
montant de sa ration pendant le nombre de 
jours du mois restant a courir. Il en est rie 
môme lorsqu'il s'agit de l'échange de car-
nets provisoires. 

Art. 1). — Les militaires eu permission oui 
eri congé reçoivent une carte individuelle de 
pain avet un carnet comportant un nombre 
de tickets correspondant au montant de la 
ration la plus élevée pendant la durée de la 
permission ou du congé. Cette carte, avec le 
carnet de tickets, est délivrée par la mairie 
de la résidence indiquée sur l'es titres de 
permission ou de congé et sur présentation 
de ces titres. 

Art. 10. — Les personnes devant séjourner 
dans une commune où fonctionné le régime 
de la carte de pain reçoivent de l'Office com-
munal du pain, sur leur demande, une carte 
temporaire avec un carnet comprenant un 
nombre de tickets correspondant à leur con-
sommation pendant la durée de leur séjour 
ou jusqu'à la fin du mois courant. En cas 
de prolongation de séjour, le carnet épuisé 
est remplacé par un nouveau. Lois de leur 
départ de la commune, le» personnes doi-
vent remettre les cartes et carnet à la mai-
rie en laissant adhérents les tickets corres-
pondant au nombre de jours restant à courir 
jusqu'à la fin du mois. 

Art. 11. —■ Toute carte prêtée ou vendue est 
confisquée. Les grattages et les ratures sur 
la carte sont interdits. Aucune carte, volée, 
perdue ou détruite n'est en principe rem-
placée Le vol, la perte ou la destruction 
d'une carte doit, dans le plus bref délai, 
être déclaré à l'Office communal du pain 
qui l'a délivrée. Ces dispositions sont appli-
cables aux carnets et tickets. 

Art. 12. — L'établissement ou l'usage de 
faux carnets ou de fausses cartes et tickets 
est poursuivi comme faux et les auteurs 
sont déférés aux tribunaux compétents. 

Les Nouvelles attaques de l'Ennemi 
au sud de Cambrai 

Les Projets allemands en Italie et en Macédoine 
-www-

L'Est africain allemand 
complètement conquis 

Londres, 4 décembre (officiel). — Le gé-
néral van Deventcr annonce que ses recon-
naissances ont définitivement établi que 
l'Est africain allemand est complètement dé-
blayé. La dernière des colonies allemandes 
passe ainsi en des mains anglaises et belges. 

Il ne reste plus à capturer qu'un seul 
petit détachement allemand, qui s'est réfu-
gié sur le territoire portugais, où des me-
sures sont prises pour le traquer. 

Nous avons pris ou tué en novembre : 
1.115 Allemands et 3,382 soldats indigènes, 
sans compter les porteurs et divers autres 
prisonniers. Les Allemands ont perdu, en 
outre, deux pièces de marine de 10 centi-
mètres, 1 obusier de campagne de 10 cen-
timètres, 1 canon de 70, 1 de 60 et 1 de 37, 
ainsi que 73 mitrailleuses et plusieurs mil-
liers de fusils. 

SUR LE CHEÎJW&IIV DES DAMES 

Paris, 4 décembre. — Hier J décembre, la 
bataille a repr'j avec une grande violence 
dans la région de Cambrai, l^e gémirai von 
MarWitz, qui commande la 2e armée alle-
mande, a renouvelé ses efforts sur les deux 
faces latérales de la position anglaise; son 
but est évidemment de reprendre à nos al-
liés tout le terrain qu'ils ont conquis dans 
leurs opérations des 20 et 21 novembre. 

Sur'la face nord, dont le village de Mœu-
vres marque le centre, les Allemands n'ont 
pas progressé; mais sur la face est. parallè-
le à l'Escaut, Ils se. sont acharnés d'une fa-
çon toute particulière, dans le but évident 
d'éloigner les Anglais du fleuve, et ils ont 
réussi à gagner du terrain à l'est de Mar-
ooing et à reprendre La Vacquerie. Déjà, la 
veille, après avoir subi et, d'ailleurs repous-
sé dix attaques à Masnièrés, les Anglais s'é-
taient décidés à évacuer cette tête de pont 
qu'ils possédaient sur la rive droite de l'Es-
caut et qui devenait intenable sous l'action 
des feux croisés de l'ennemi. L'évacuation 
de Masnièrés semble moins regrettable que 
la reprise par les Allemands de la totalité 
du plateau de La Vacquerle-Bois Lateau, qui 
domine tout le cours de l'Escaut, entre Ban-
teux et Marcoing. 

Comme toujours, la résistance opposée par 
tes Anglais aux attaques violentes de l'en-
nemi a été admirable, mais celui-ci à, de-
puis la surprise du 20 novembre, concentré 
dans le Cambrésis des forces considérables 
qu'il a pu prélever facilement sur le front 
occidental en raison de l'immobilité presque 
générale de ce front. 

Au risque de tomber dans des redites, 
nous ne nous lasserons pas de souligner au 
passage les effets inféconds, sinon malfai-
sants, de ces opérations de détail isolées 
dans l'espace et dans le temps, sans aucune 
coordination des efforts entre les alliés. La 
promesse faite. hier par le colonel House 
à lia conférence interalliée au sujet de l'uni-
fication et de la concentration rie leurs ef-
forts va-t-elle enfin entrer dans la voie des 
réalisations ? 

* * 
Le communique italien signale lô mou-

vement de nombreuses forces ennemies en 
arrière du plateau d'Asiago et entre la Bren-
ta et. lo Piave; ces forces sont maintenues 

ea deliors du champ de tir des bàiteir)es ita-
liennes. Il est impossible de ne pas voit 
dans ce renseignement la préparation d'une 
attaque très importante qui va "être déclen-
chée en arrière des lignes que les italien? 
occupent sur la rive droite du Piave. 

Ainsi va se confirmer ce que nous disions 
dans notre dernier article au sujet de la pro-
babilité d'un gros effort de. Vcnnsmi sur les 
fronts où il espère obtenir des résultats im-
portants et immédiats. Il n'est pas douteu.i 
que son premier dessein est de forcer l'ar-
mée italienne à se replier sur l'Adige. S'il 
y parvient, il aura à choisir ensuite entre 
deux solutions : ou bien poursuivre ses opé-
rations en Lombardic et essayer ainsi de 
mettre l'armée italienne hors de cause, ou 
bien, après avoir stabilisé le front italien 
par une série de lignes assez fortement or-
ganisées pour que ia défense puisse en êtw 
assurée avec des effectifs réduits, tournei 
ses efforts du coté de la Macédoine, où il est 
très tenté par les avantages qu'il espère y 
trouver. Il retirerait alors de l'Italie une 
partie de ses troupes et les transporterait 
sur le front de Macédoine, où elles s'ajoute-
raient à celles qui s'y' trouvent déjà, atnsf 
qu'aux très nomweuses divisions qu'il peut 
dés maintenant prélever sur le front russe! 
il disposerait ainsi de forces considérable; 
pour attaquer notre armée de Salonique 

On comprend aisément quel effet retentis 
sant aurait pour l'Allemagne un succès de 
ses armes dans cette région, et quel avanta 
ge lui .procurerait, pour ses projets ultt 
rieurs et sa domination Tuture en Asie, la 
possession complète des Balkans. Il faut es 
pérer que devant cette menace très réelle U 
Conférence interalliée a prévu des disposi 
tions pouT y parer à temps. Non seulemeiv 
la cause des alliés v est intéressée, mai-
leur honneur aussi s'y trouve engagé. Nnti-
armée de Salonioue, depuis plus de deu: 
ans immobilisée, doit être enfin mise en me 
sure de pouvoir résister à l'attaque qui si 
prépare et aussi de porter secours à. l'armé» 
roumaine qui, ne l'oublions pas a été en 
traînée dans la lutte par l'Entente et trahi! 

; par l'ex-ministre Sturmer. vendu aux Bo. 
ches. . ' 

{Sept lignes censurées.) 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Attaque allemande repoussée devant Verdun 
Un 3 Décembre (83 heures) 

Grande activité de rartillerie dans quel-
ques secteurs AU NORD DU CHEMIN-
DES-DAMES. 

Actions d'artillerie intermittente sur la 
RIVE DROITE DE LA MEUSE. 

EN WŒVBE, après un violent bombar-
dement, l'ennemi a prononcé une attaque 
sur nos positions au nord de FLIREY. 
Nos feux ont arrêté et. refoulé l'assaillant, 
qui a subi des pertes élevées. Des prison-
niers sont restés entre nos mains. 

DANS LES VOSGES, une tentative de 
coup de main sur nos petits postes DE LA 

REGION DU VIOLU a complèteinew 
échoué. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 4 Décembre (14 heures) 
Grande activité des deux artilleries e» 

Champagne, notamment dans la régis* 
de TAHURE, MA1SO NS-DË~CHÂM PA 
GNE. 

Sur la rive gauche de la Meuse, les A; 
lemands ont essayé d'aborder nos ligne, 
à l'ouest d'AVOCOURT et dans le secte»-
de FORGES. Nos {eux ont arrêté net la 
tentative. 

Nuit calme sur le reste du {ront. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 3 Décembre (SS heures) 

L'offensive ennemie a repris avec une 
grande violence sur le front de bataille de 
Cambrai, où la lutte a revêtu, aujourd'hui, 
un caractère d'extrême intensité. Les atta-
ques allemandes à effectifs considérables 
qui se sont succédé entre GONNELIEU 
et MARCOING ont été repoussées avec de 
lourdes pertes. 

Nous avons conservé toutes nos posi-
tions sau{ à LA VACQUERIE cl à l'est de 
MARCOING, où notre ligne se trouve lé-
gèrement in[lëchie. 

Notre conire-allaque immédiate a réta-
bli la situation en un point au sud de MAR-
COING, où l'ennemi avait réussi ù pren-
dre pied un instant.. 

Sur le front de bataille d'Y PRES, des 
opérations secondaires se sont déroulées 
au sud-est du BOIS DU POLYGONE. El-
les nous onl permis d'eiiectuer une cer-
taine avarice et de {aire des prisonniers. 

L'opération de détail exécutée, hier au 
nord de PASSCHENDAELE nous a per-
mis de {aire -120 prisonniers et d'enlever 
un certain nombre de mitrailleuses. 

AVIATION, —r Nos pilotes, qui ont mon-
tré hier beaucoup d'activité malgré le 
très violent vent de nord-est, ont reconnu 
les nouvelles positions ennemies et {ail du 
réglage. Us ont jeté de nombreuses bom-
bes et tiré de (aibie hauteur un grand nom-
bre ds cartouches de mitrailleuses sur des 
villages occupés par des réserves alleman-
des au nord de Bouflon, 

Les batteries ennemies en activité sur 
le {ront de bataille d'YPRES ont été éga-
lement attaquées à la mitrailleuse et à la 
bombe. Les aviateurs allemands, peu ac-
tifs dans la fournée, ne sont sortis qu'en 
petit nombre. Un de leurs appareils a été 
abattu. Cinq des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Du 4 Décembre (après-midi) 
Sur le {ront de bataille de Cambrai, ac-

tivité de l'artillerie ennemie au cours de 
la nuit, vers BOURLON ET MCEUVRES. 

Aucune action d'infanterie. 
Aucun événement important à signaler 

sur le reste du front. 

résultat le plus clair de l'offensive alternai; 
de constitue un succès notable pour lem 
armées. 

Une Opinion allemande 
Bâle, 3 décembre. — La f Gazette de'Vor-s. 

écrit : 
« Il ne faut pas voir dans la contre-offeii 

siv.e allemande a Cambrai autre ebossf qu'or 
événement tactique. Il ne faut $usuricmeïi 
fonder sur elle des espérances exagérées 
Ce n'est pas le commencement d'une oifeo 
sive stratégique. Ce qui s'est produit nu soi' 
pas du cadre de la bataille défens.ve. A fol 
fensive anglaise a succédé une contre-..-r. ■ 
que allemande, il est vrai tio grand Style. 

rouies desçeiufë; 
Paris, 4 déoombr-e (officiel;-. — îixtt; 

la journée du 2 décembre, deux avioni 
allemands ont été Efeattua par mt jiî 
iote». Trois autre» appareils ennemi 
sont tombés dans leurs lignss. 

ffesii m 
LE PRESIDENT VISITE LES CAMPS 

Rio-Janeiro, 4 décembre. -- Le préside m 
Weaceslao Braz accompagné des représeu 
tants diplomatiques des pays alliés, a vis!*; 
plusieurs camps militaires. 

NOS ARTILLEURS OROAH1SJ5LVT USA CRETES i?iiotu Iti'Xt VU» 

Pertes allemandes effroyables 
Front britannique, 4 décembre. — Le haut 

commandement allemand est absolument 
indifférent au nombre des soldats qu'il sa-
crifie. La résistance offerte par nos soldats 
aux efforts allemands eut pour résultat d'é-
difier tout le long du front de bataille un 
véritable rempart de cadavres habillés de 
gris. 

Au cours de la bataille de vendredi, une 
batterie de mitrailleuses anglaises tira plus 
de 70,000 coups à une portée, moyenne de 
1,200 yards, et les preuves terribles de l'effi-
cacité de son tir reposent toujours sur le 
monceau de cadavres refroidis. Les Alle-
mands montèrent à l'assaut avec leur pa-
quetage complet, ce qui prouve qu'ils comp-
taient conserver les positions. 

Un Tank prend 15 Mitrailleuses 
Front britannique, J décembre. — Les 

Anglais ont fait au total 500 prisonniers au 
cours du combat d'hier; un tank a ramassé 
une belle grappe de quinze mitrailleuses. 

Les Allemands font un Effort 
suprême 

Front britannique, 3 décembre après-midi. 
— L'attaque allemande déclenchée ce matin 
sur La Vacquerie a été apparemment le si-
gnal pour l'artillerie ennemie de commen-
cer le feu sur tout le front de Honnecourt 
jusqu'à Mceuvres. Les carions anglais don-
nèrent immédiatement la réplique, et pen-
dant plusieurs heures, le feu roula en tem-
pête. De nouvelles troupes allemandes ont 
été amenées encore vers ce secteur du front, 
où de nouvelles divisions arrivées des Flan-
dres et diverses imités indépendantes nou-
velles ont été identifiées. 

Les Allemands semblent décidés à faire un 
effort suprême dans ce secteur. Des cartes 
allemandes 'donnant les objectifs désignés 
sont tombées entre les mains des Anglais. 
Elles prouvent que le but de l'offensive'ac-
tuelle était très amtntieux. Ainsi, cer-
taines troupes avaient pour le premier jour 
comme objectifs la ligne Mctz-Ribécourt, ce 
qui. aurait porté le tlanc gauche allemand 
sur une étendue de 3 kilomètres à l'endroit 
où étaient les premières lignes britanniques 
avant la grande attaque du 18 novembre. 
Ces mêmes troupes ou d'autres qui les rem-
placèrent soc* toujours arrêtées sur la li-
gne Gonnolie_u-M.a.snières, ce qui prouve 
combien infinie a été l'étendue de leurs 
gains. 

200,000 Allemands engagés 
dans la Lutte 

Front britannique, 3 décembre. *— Les at-
taques allemandes de ces jours derniers 
ont été des plus importantes, sinon les plus 
importantes de toutes celles que 1 ennemi 
ait jamais prononcées sur le front ouest. La 
seuie comparaison possible est celle de la 
deuxième bataille d'Ypres. On croit que pas 
moins de vingt divisions ennemies ont été 
jetées dans la lutte, ce qui, même en envisa-
geant les diminutions d'effectifs des divi-
sions allemandes actuelles, n'en représen-
terait pas moins un total approchant de 

i 200 000 hommes. Les Anglais semblent fort 
X«* riUoiiir de la situation et pansent aue le 

NSEILMSMiMSTife 
Importantes Dec IS ï O Xi- s 

Paris, 4 décembre. — Les ministres, réunli 
ce matin à l'Elysée, sous la présidence i'u 
M.- Fo.incaré, se sont entretenus de la situa 
lion militaire et diplomatique. 
Restriction de l'essence et de la circulatici 

des aut03 
Le co&seil a approuvé mi décret présenti 

par la ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement réduisant lia consommation dt 
l'essence des différents services aux quanti 
tes absolument indispensables, et compov 
tant un ensemble de mesures destinées àr6 
(luire la circulation des voitures automob' 
les de plaisance ou de tourisme. 

La réquisition des vins de 1917 
Le ministre ds l'agriculture et du ravitail-

lement à saisi ensuite le conseil de la régie 
mentation de la réquisition des vins de 1» 
récolte 1917. 

Ajournement de toutes les élections 
Le conseil a autorisé le ministre de l'inté-

rieur à déposer un projet de loi tendant ; 
1.. à ajourner les opérations de révision dc-n 
listes électorales; 2. à proroger les pouvoirs 
des sénateurs appartenant à la série C et les 
pouvoirs des membres de la Chambre dea 
députés; 3. à ajourner les élections départe-
mentales, communales et consulaires. 
Le nouveau régime des affiches, 

des prospectus, du papier, eic 
Les ministres du commerce et de l'inté-

rieur ont fait connaître au conseil ie text» 
de l'arrêté qu'ils vont prendre pour régle-
menter l'impression des affiches et l'afficha, 
ge, l'impression des prospectus, catalogues^, 
circulaires, et de leur distribution, la fabri-
cation du papier destiné à l'impression dé» 
livres de toutes sortes et des publication? 
périodiques, et la fabrication des paptért 
d'emballage et des cartons. 

La réquisition du coton 
Le ministre du commerce a fait signer un 

décret relatif à la déclaration obligatoire cl 
â la réquisition éventuelle des stocks d-e co-
ton et des wagons-réservoirs. 

Allocation aux cheminots 
Le conseil a autorisé la présentation d'un 

projet rie loi approuvant des allocations sup.-
plémentaires de vie chère en faveur dea 
agents des chemins de fer des grands ré-
seaux. 

Pour les conflits du travail 
Le conseil a autorisé le ministre du tra^. 

vail a déposer un projet de loi tendant A 
instituer des comités permanents de condV 
liation. 

Conseil de préfecture de la Seine 
IM ministre de l'intérieur a soumis à la 

signature du Président de la République un, 
décret aux termes duquel M. Coyne, préfet 
du Tarn, est nommé, sur sa demande, con-
seiller do préfecture de la .Seine, en rempla-
cement de M. Decliàrme, mis en disponibi-
lité. 

Pas d'embusqués dans les cabinets 
ministériels 

Lo conseil a décidé de ne pas admettre irt 
maintenir dans les cabinets des ministres èt 
sous-SKcrétaires d'Etat les mobilisés du ser-
vice armé. 

Les Envois collectifs de Pain frai» 
aux Officiers français 

prisonniers 
Paris, 4 décembre. — Aux termes d'à» 

nouvel accord conclu avec le gouvernement, 
allemand, les officiers français et belges pri-
sonniers de guerre en Allemagne bénéficie-
ront désormais gratuitement, comme les 
hommes de troupe et pour la même Tation 
qu'eux, des envois collectifs do pain fait» 
dans les camps par la Fédération nationa-
le. Les expéditions commenceront à la date 
du 10 décembre. A partir de cette date, les 
paquets individuels adressés aux ofnciens 
ne devront plus contenir ni pain m biscuit; 
toutefois, l'envoi des gâteaux et des c cakes» 
demeure nermir. 



Vf 

LES SCANDALE 
L'Affaire Bolo 

DEPOSITION DE M. AJAM 
Paris, 3 décembre. — Dans l'après-midi, 

je capitaine Bouchardon a recueilli la dépo-
sition de M. Ajam, député de la Sarthe. En 
(Uittant le cabinet du magistrat, M. Ajam 
i fourni les précisions suivantes sur son 
témoignage : 

» J'ai été cité à la demande du pacha et de 
M. Caillaux. Ma déposition a porté sur deux 
points : 1. l'attitude de Bolo lors des trou-
bles en Champagne; 2. les origines des re-
lations de M. Caillaux avec Bolo. 

• Pendant les troubles de Champagne, je 
fus chargé par la « Petite Gironde », dont 
JVtais le collaborateur, de procéder à une 
enquête sur place A Epernay, je rencontrai 
Bolo et avec lui les présidents des divers 
Syndicats de vignerons. Je dois dire que 
son attitude me parut parfaite et que l'Im-
pression qu'il me produisit fut excellente. 
Bolo, qui était propriétaire du Journal de la 
Confédération générale des vignerons, dé-
fendait sincèrement la cause dès véritables 
fabricants de Champagne et menait une rude 
campagne contre les falsificateurs. Mon cn-

Suête était terminée, quand un député — 
ont j'ai oublié le nom — me dit : « Faites 

• attention à Bolo, c'est un rasta, il a été 
» condamné pour escroquerie. » 

• J'allais voir le pacha Bolo se mtt alors k pleurer, me supplia d'entendre sa défense, 
puis H m'affirma qu'il était innocent, que 
c'était un autre homme qui s'était fait con-
damner sous son nom et que d'ailleurs ie 
n'avais qu'A aller trouver le président Mo-
iper qui m'en donnerait la preuvu 

» Je fis alors une visite a ce magistrat oui 
pie mit sous les yeux la lettre écrite par M. 
P..., lettre que vous connaissez aujourd'hui 
aussi bien que moi. puis il se porte garant 
Oe l'honnêteté de Bolo. A la suit? de cette 
entrevue, j'allais retrouver Bolo qui me dit : 
«Vous vovez que je n'avais pas menti. Vous 
• savez comment on fait un dossier, donc 
» j'espère nue vous m'aiderez à faire disna-
» raltro celui qui existe contre mol.» An 
eonrs d'une nouvelle visite que je fis fi Cail-
laux cruplnues jours anrès. je lui exposai 
l'affaire. le ministre de l'intérieur me ré-
pliqua nerveusement : t F...-moi la paix 
» fiver cette affa!re-là ! » 

» — Vous ne reins"?! nns d'entendre le pré-
sident Monter, f ïoiitais-je. 

• —Ca c'p=t différent.' ie ne peux pas re-
fuser une entrevue a un ma"-i=trat. me ré-
pondit M. Caillaux Ceci avait lis"'en 1911. 
(jue se passa-t-11 par la suite, te l'Ignore. » 

DEPOSITION DE M. D'IRIART 
D'ETCHEPARE 

M. d'Iriart d'Etchepare, députe de la pre-
mière circonscription de Pau, est venu dé-
poser devant le rapporteur. A sa sortie de 
chez le juge d'instruction, il voulait bien 
nous rappeler ses souvenirs sur Bolo. 

«J ai connu Bolo en 1914 par des relations 
communes dans les Basses-Pyrénées II m'a 
toujours fait l'effet d'un bluffeur, sans au-
cun fond. Au cours d'une conversation d'un 
quart d'heure, il vous parlait de son ami le 
knedive; du comt.? de Bomaiiunes.avec qui il 
était très bien ; de ses camaïades les minis-
tres, un tel, un tel et un tel; du président 
Mimer et d'une demi-douzaine de milliar-
daires avec lesquels il devait dîner. 

• De plus, il ne cessait de jongler avec des 
millions. Sur moi, qui suis un vieux Méri-
dional, les histoires du Marseillais n'avaient 
pas de prise; je les prenais pour des gas-
connades, et pas autre chose. Jamais, du 
reste, je ne l'aurais cru capable de s'occuper 
d'une affaire comme celle qui fait si grand 
Druit. Je le prenais pour un homme bien 
trop, superficiel pour cela. 

» Le capitaine Bouchardon m'a demande 
s'il était exact qu'au début de la guerre Bolo 
ait eu entre les mains des titres de rente 
française. Au mois d'août 1914. Bolo, qui 
était seul A Paris, est venu me trouver. Le 
pacha ne me cacha pas ses soucis. I.e mora-
loïiiim qui venait d'être décrété l'empêchait 
de se procurer de l'argent, ce qui paraissait 
le gêner fort Après loi avoir expliqué ce 
Occret. j'accompagnai Bolo dans une agence 
ri" 1" Société générale, où l'aventurier tou-
cha 10 % de son compte courant soit 7,000 
francs. Ce mf-me jour, j'ai vn pitre les mains 

»*e Rolo plusieurs titres de rente 3 % au nom 
de Mme Bolo, et oui me parurent représen-
ter plusieurs millions.» 

Le député parla ensuit* de la vie de Bolo 
flans les Pvrénées et dit ~ue. depuis le début 
Se la guerre, il était surveillé, et que dès 
1915, Il lui aurait été impossible de franchir 
la frontière espagnole. Vers h mois de mai, 
M. Cogçfia prévint le erouveruemPht nue Bolo 
devenait de plus en plus suspect, et conseil-
la de le faire rentrer à Taris 

L'INSTRUCTION VA ETRE CLOSE 

Paris, 4 décembre. — Dès maintenant, 
l'information de l'affaire Bolo peut être con-
lidérée comme virtuellement close, et les 
ierniers éléments qu'attend encore de l'é-
tranger le rapporteur . l'enquête américai-
ne nécessitée par le» déclarations de M. 
Pation,' et l'enquête qui se poursuit en Ita-
lie sur les opérations de Bolo, Cavallini et 
Cie, n'apporteront au capitaine Bouchardon 
çue des précisions nouvelles sur les faits 
qu'il connaît déjà. Dès que ces derniers do-
cuments seront "en sa possession, il est pro-
bable que le rapporteur terminera son in-
formât! m et transmettra le dossier au gou-
verneur militaire qui ordonnera le renvoi 
des inculpés devant le conseil de guerre 
To--tefols ce renvoi sera sans doute quelque 
pA i retardé par les prescriptions du code 
de justice militaire qui fixent un certain 
ftélaj pour les jugements nar contumace, ce 
qui sera le cas de Cavallini. 

allemande 

L'Affaire Lenolr-Desouclies 
UNE PERQUISITION 

Paris, 3 décembre. — Sur mandat de M. 
Diioux, juge d'instruction, M. Pacliot, com-
missaire aux délégations judiciaires, a per-
quisitionne aujourd'hui dans un Lôt'ei par-
ticulier habité par M. Huffaluwitch fondé 
de pouvoirs de la Banque de Pétrograd De 
nombreux documents ont été saisis. 

M. Raffalowitch, contre qui un arrêté 
d'expulsion était pris, s'occupait d'affaires 
véreuses à l'aide de capitaux allemands. 
On croit savoir qu'il se trouvait 'en rela-
tions avec Lenoir. 

La Haute Cour 
Le Projet de Loi de Procédure 
Paris, 3 décembre. — La commission sé-

natoriale chargée d'examiner la proposition 
Bimonet sur la procédure il suivre devant 
le Stïnat pour juger le Président de la Répu-
blique ou les ministres mis en accusation 
devant la Chambre des députés pour crimes 
commis dans l'exercice de leurs fonctions, 
l'est réunie sous la présidence de M. Monis. 
Après une longue délibération, elle a arrêté 
on texte qui comprend dix articles et dont 
voici la substance : 

« Le p-ocureur général près la Haute Cour 
est désigné chaque année dans la première 
quinzaine de janvier par la Cour de cassa-
tion, toutes chambres réunies, parmi les 
magistrats inamovibles de la Cour suprême. 
Elle désigne, toujours parmi les magistrats 
Inamovibles, deux avocats généraux char-
ges d'assister et au besoin de suppléer le 
procureur général. 

• l.es audiences sont publiques, mais la 
Ha «te Cour peut prononcer le huis clos. 

» Après lecture du réquisitoire, la Haute 
Cour peut ordonner un supplément d'infor-
mation. Cette information est faite par la 
commission prévue par la loi de 18S9 selon 
les formes habituelles de l'instruction judi-
ciaire 

» Les fonctions du ministère public sont 
remplies par le procureur général qui seul 
requiert au nom de la loi. 

» La Chambre des députés peut désigner 
un commissaire ou deux commissaires ad-
joints pour suivre l'accusation. 

.La loi du 8 décembre 1S97 sur l'instruc-
tion préalable est applicable aux actes de 
l'information complémentaire Les disposi-
tions du Code d'instruction criminelle et 
celles de la loi du 10 avril 1889 non contrai-
res a la présenta loi. sont applicables. » 

M Pérès a été nommé rapporteur. 
D'autre part, la commission élaborera 

on» nouvelle proposition de loi tendant fi 
Établir une procédure de mise en accusation 
par la Chambre du Président de la Répu-
blique ou des ministres. 

De notre cerrespondan; particulier accrédité 
aux armées 

Aux armées, 2 décembre. — Y a-t-11 en-
core une stratégie allemande ? Après tous 
les bouleversements que la guerre actuelle 
a opérés dans les doctrines mili'.aires, on 
pourrait en douter. Mais non, il pa-.'ait que 
les Allemands se flattent de posséder des 
principes stratégiques auxquels rien ne peut 
résister. C'est l'un de leurs offle ers supé-
rieurs qui parle; écoutons-le, à titre de cu-
riosité : 

« La seule stratégie qui fut toujours la 
nôtre dit-il, fut la poursuite d'un but uni-
que l'anéantissement des forces ennemies 
obtenu par l'em»erclement. C'est la forme 
idéale de toue campagne; nous l'avons 
réalisée en Italie. » 

Ici l'Interlocuteur de l'officier al'emand 
lui fait remarquer que le but n'a pas été 
entièrement atteint, bien au contraire, et 
que, l'eût-il été, restant les actions anté-
rieures, oui ne répondent pas, précisément, 
à la théorie de l'encerc'ement. Alors le stra-
tège boche entreprend une démonstration 
d'ensemble de ces actions considérées au 
point de vue de l'état-major impérial. A son 
avis, cet aréopage a essayé d'appliquer en 
France, dès l'enirée en guerre sur une im 
mense échelle et avec une armée de plu-
sieurs million? d* soldats, l'idée qui a pré-
sidé à la bataille de Cannes Cet'e idée 
envisageant l'envelopppment des deux ailes 
ennemies l'audace était grande. L'aile droi-
te allemande devait percer les forces fran-
co-belges qui lut barraient le passade; puis, 
par de* marches forcées, on amenai l'ar-
mée A fianc découvert devant Paris, qu'elle 
évitait. 

• Cette mission tut rempli*, » dit le narra 
teur. L'interprète qui l'écoute ne peut s'em-
pêcher d'objecter que cette façon d'arranger 
l'histoire après coup est trop facile L'of-
ficier allemand n'insiste pas ; • L'aile gau-
che impériale, poursuit-il, avait à parcourir 
un chemin qui était court, mais hérissé de 
difficultés qui ne purent être surmontées. 
Cette partie du plan général a é'é irréali-
sable. Malgré tout, le haut commandement 
garda l'idée directrice nui était enveloppe-
ment et anéantissement. Le succès final 
nous fut refusé pour des motifs dont l'en-
veloppement d'une des ailes de von Kluck 
n'est pas le principal. • 

t Quels sont donc ces motifs?», question-
ne l'interprète. L'autre reste muet et parle 
de la Russie : «Sur ce terrain, d t-il- Hin-
denburg n'a pas conçu une bataille d'en-
velopnement, mais 11 a exécuté une suite de 
bataille d'enveloppement. L'aile droite des 
impériaux, toute désignée par la situation 
de l'Autriche-Hongrie pour Penpcclemmt 
de la Pologne, se trouvait arrêtée dans cette 
mission par la perte de la Galirie et le re-
foulement des forces austro-hongroises vers 

1 les Carpathes Le haut commandement, au-
i quel Hindetiburg éta t alors subordonné, 
I chercha a résoudre le problème. La grande 
I poche que le front formait en Pologne fut 
j vidée et retournée par une opération Im 
I têrienre. Après une percée Irré-sis ib'e. per-

cée du premier grand feu routant que l'on 
ait vue, une vaste région fortifiée tomba 
en notre pouvoir, ainsi qu'un énorme bu-
tin; mais le gros de l'armée russe lut sauvé, 
grâce à une retraite rapide. Par son éner-
gie, par ses conceptions stratégiques, Hin-
denburg avait réussi l'enveloppement A l'ex-
trémité du lac, A l'est de Vjmna; il avait 
formé la pince autour de l'armée russe, mais 
l'opération, brillamment conçue, n'avait pu 
être entièrement exploitée ni le succès dé-
finitif obtenu. » 

» —Ainsi donc, interrompt l'interlocuteur, 
votre système pèche par la base, puisque 
vous n'avez eu de succès complet nulle 
part. 

» — 11 est vrai, convient l'officl'ër allemand; 
mais il fallait compter avec la réaction de la 
défeiise. Ainsi, après l'entrée des empires 
Centraux en Serbie, la Bulgarie, dont la coo-
pération était indispensable, déclara la guer-
re à ce pays. Les Serbes, qui se retiraient 
en combattant vers l'Albanie, reconnurent 
le danger à temps et lancèrent contre l'ar-
mée d'enveloppement bulgare des troupes 
qui se battirent avec une énergie farouche 
Favorisés par des positions de montagne 
bien fortifiées, ils réussirent partiellement à 
maintenir ouverte la poch'e qui se formait, 
et une partie de l'armée serbe put échapper 
à l'encerclement total II n'y avait pas suc-
cès absolu pour nous , mais l'idée de la ba-
taille de Cannes avait été strictement ap-
pliquée. La campagne de Roumanie com-
mtnça comme la campagne de Pologne 
Loin du fond de la poche, on pressa sur les 
parois de cellp-el au lieu d'e ligaturer l'en 
trée, et on obtint l'anéantissement des trois 
quarts de l'armée roumaine alors en cam-
pagne. 

• —SI je comprends bien, dit l'interprète 
avec un sourire l'art de la guerre se con-
fond pour vous avec l'art de faire les po-
ches ? » 

L'Allemand ne sent pas cette pointe et se 
met en devoir, à propos de l'Italie, de mon-
trer que c'est encore là une affaire de poche 
stratégique. A son dire, (a conception qui 
a présidé la ruée des empires centraux est 
apparentée étroitement aux conceptions 
dont il vient de parler. « La fermeture de 
la poche vénitienne, dit-il, et la séparation 
par ligature à l'extrémité de tout ce qu'elle 
contenait était tout indiquée. De Tolmino 
A Venise, il v a. A vol d'otsean, iro kilomè-
tres; de la frontière du Tyrol à Venise, il 
n'y en a que 80: de plus, le gros de» Italiens 
se" trouvait juste au fond de la noebe prêt 
à. une nouvelle attaque sur Trieste. Les 
Austro-Allemands, pour toutes sortes oe 
raisons, considérèrent que le secteur Tol-
mino-Plezzo, du front de l'isonzo, était ce-
lui qui présentait les nlus g'-endes ernriper. 
de percée complète, sûre, pas trop coûteuse 
et pouvant cependant avoir de grandes con-
séquences stratégiques. » 

Je ne reproduirai pas davantage la dê-
mon-trotion technique du stratège boche. 
Son interlocuteur lui fait observer du reste 
qu'en outre des conditions de iaiblesse mo-
rale de l'armée italienne qui ont contribué 
au succès austro-allemand, l'action d'p"ve 
loppement. lé encore et quoique servie par 
une démoralisation escomptée, n'a pas 
réussi, comme les impériaux l'espéraient 
L'officier allemand avoue que si les troupes 
austro-allemandes n'ont pas coupé A temps 
à Fonzaso la liome de retraite des Italiens, 
c'est que le chemin, quoique court, était 
hérissé de difficultés dans une zone de forts, 
de barrage. « Nos forces, dit-il, se trouvaient 
là un peu dans la situation de l'aile gauebe 
allemande en France dans l'automne de 
1914. » 

L'entretien s'arrête là. Il semble bien en 
somme que toute la science stratégique al-
lemande sous ses apparences dogmatiques 
est ce'le mie iWflnlssnft devant nous réani-
ment le général Maistre : un ensemble d'ex-
pédients. 

Emile THOMAS 

En prenant la mer, « Ouvrons l'œil ! » 
est la première des recommandations que 
doit faire le capitaine d'un navire ô, tous 
ceux qui s'embarquent à son bord, équi-
page et passagers. 

L'ennemi est, ou peut être partout, traî-
treusement embusqué pour accomplir son 
œuvre de barbarie. 

Le moyen le plus sûr d'échapper ù, son 
geste meurtrier esl de le prévenir par une 
veille aiguë et incessante. Tous les bâti-
ments qui affrontent le péril devraient mé-
riter le surnom d'Argus. 

Au cours de sa magistrale revue de la 
situation navale, sir Eric Geddes a cru 
devoir attirer publiquement l'attention 
sur ce point, a good looh-oui : mie bonne 
veille. Et il n'a pas craint d'affirmer que 
comparée avec l'utilisation de la science 
et des divers moyens de combattre le dan-
ger sous-marin, une bonne veille esl peut 
être la plus puissante des protections, les 
avantages se présentant comme sept est 
à trois pour le navire qui a eu vent du 
sous-marin, tandis que les désavantages 
sont de quatre contre un pour celui qui np 
l'a pas soupçonné. 

Cctle importante déclaration, faite par 
la plus haute autorité sur lu matière, de-
vrait recevoir la plus vaste publicité. 

Le président du Lloyd's Register est 
venu également à cette conclusion en con-
sidérant les nombreux cas de rencontres 
avec les sous-marins qu'il a pu connaître, 
en tant que membre du jury chargé de 
distribuer les récompenses promises dûs 
le 1" mars dernier, dans le Times, par 
sir Alfred Yarrow, à toute personne qui, à 
bord d'un navire anglais, signalerait la 
première â la passerelle la présence d'un 
sous-marin dans son horizon. 

On s'étonnera peut-être que pour inciter 
les gens à veiller sur leur peau il faille 
en arriver à leur offrir l'appât d'une ré-
compense pécuniaire. Mais il y a un tel 
fond d'indolence chez la pitoyable espèce 
humaine, et l'altention longuement soute-
nue lui est une chose tellement difficile, 
qu'à défaut de pourboire, j'ai constaté 
que, pour avoir cette précieuse sécurité 
d'une bonne veille, le meilleur procédé 
consistait à multiplier-autant que possi-
ble les veilleurs, de façon à ce que, quand 
l'un d'eux tombe en flexion, on ait quelque 
chance qu'un autre de la Mené tntél.aire 
franchisse au même moment le ernn d'ar-
rêt et reprenne conscience de l'instinct de 
conservation. 

Depuis deux ans, combien de camarades 
m'ont dit ; « C'est terrible, mon cher ami: 
mais nos hommes ne veillent pas ! » 

Si, ils veillent; mais pas comme nous le 
voudrions. Certes, ils font ce qu us peu-
vent, mais leur pauvre cerveau plus ou 
moins imbibé d'alcool se trouve physiolo-
giquement dans l'impossibilité, sept fois 
<wp dix, de fournir l'effort de volonté né-
cessaire à l'attention soutenue, El c'est 
pourquoi il les fnut nombreux en vigie, et, 
•le plus, soumis h. des rondes continuelles 
Là est le salut, n ...Je n'ai aucune hésita-
tion à affirmer qu'une bonne veille o été 
le moyen le plus efficace pour sauver des 
vies et des propriétés précieuses, éml le 
président, du Lloyd's Hegister A une revue 
maritime, el les armateurs devraient faire 
tout leur possible pour en instituer In 
généralisation... A ne propos, j'ai fait im 
primer des notices dont je me ferai un 
plaisir d'expédier la quantité nécessaire A 
qui m'en fera la demande. Kilos invifenl 
tout, simplement les pns^nîers aussi bien 
que tons les membres de l'équipage h ne 
jamais se désintéresser de la veille dès 
que le navire prend le large. » 

Cette Initiative devrait être suivie chez 
nous. Les Américains ont tout de suite 
compris l'importance ranitnle d'une veille 
sans la moindre intermittence. Son orga-
nisation "st parfaite sur leurs rm vires. 
Il ne faut pas chercher ailleurs les misons 
de l'immunité dont ont ioui jusqu'Ici les 
troopships venant de l'Ouest. 

Ouvrons donc l'œil, et le bon ! quand 
nous nous risquons sur mer, surtout s'il 
y a un certain temps que le pirate boche 
n'a fait parler de lui. 

Commandant G. BOUItGR 

LETTRES 
PARISIENNES 

L'Effort américain 
LE PROGRAMME DU CONSEIL. 

DES CONSTRUCTIONS MARITIMES 

Washington, 4 décembre. — Le conseil des 
constructions maritimes demande au Con-
grès des mesures pour assurer un contrôle 
plus complet et la réglementation de la ma-
rine marchande. Il est nécessaire que de 
grands pouvoirs lui soient délégués pour 
lui permettre d'empêcher le fret océanique 
d'atteindre des proportions exagérées. Le 
conseil demande la préparation d'une loi vi-
sant le transfert des navires américains à 
un pavillon étranger. 

Au 31 octobre, le conseil des constructions 
avait passé des contrats pour la construc-
tion de 1,151 navires, et il négociait la cons-
truction de 109 antres navires, d'un tonnage 
global de 7 millions 858,000 tonnes. 

L'ESPRIT BELUQU-UX AUGMENTE 
AUX ETATS-U^IS 

Washington, 4 décembre. — A la veillé de 
la rentrée des Chambres, les membres du 
Parlement revenant de leurs circonscrip-
tions témoignent de l'esprit bellioueux et 
du loyalisme de la population. Certaines 
parties du pays, dont l'attitude était tiède 
lors de l'entrée en guerre des Etats-T'nis, se 
montrent très déterminées à voir la lutte se 
poursuivre jusqu'à une conclusion victo-
rieuse. 

Une Panne en pleine Mer 

Tous les drames de l'an ne se déroulent 
pas tcujours au-dessus des tranchées. Au-
cun ne dépasse en tente noireur et en lutte 
liagique contre la mort celui doid ta « Guer-
re Aérienne Illustrée t (i) donne le rcrii 
dam son numéro de cette semaine et d'où 
nous extrayons le passage tuivnnt .-

Partis à la pouisuite d'un sous-marin sur 
biplace de chasse, le lieutenant pilote Le 
Mounier ex le sous-lieutenant observateur 
Lampion sont victimes d'une panne de mo-
teur à 2.2 kilomètres, de la côte Impossible 
de gagner la côte en vol plané, car ils ne 
sont qu'à 1,830 mètres d'altitude. 

Avec beaucoup de difficulté. Le Mounier 
réussit à se pos?r sur l'eau sans capoter, à 
1G kilomètres de la côte, en pleine solitude du 
large, où aucun secours — c'est une certitu-
de pour qui vient de descendre d^s nues sur 
la mer — ne saurait lui venir. Sans perdre 
une seconde, les deux officiers se dépou.illpnt 
de leurs vêtements et, complètement nus. se 
tiennent prêts à tenter à la nage l'invrai-
semblable traversée. Leur ntenport avait 
touché l'eau à 7 heures. A 7 h 15 i! coulait, 
et les deux passagers commençaient A na-
ger dans la direct'on de Sousse se.n.s aucun 
espoir de se sauver, car il lotir fnlin t.. sons 
aucune bouée, s-ns aucune barque A l'hori-
zon, nager 16 kilomètres en mnr. 

Le lieutenant Campion, excellent nae-pur, 
mais à court d'entraînement, ressentit le 
premier la fatigue. Il en fit part A son com-
pagnon au moment où celui-ci crovalt aper-
cevoir une barque pêche dans le loin-
tain. Il conseilla A Camnion de rester sur 
nlacp en ménageant ses forces, tandis mi'H 
essaierait de rejoindre la barque-qui revlpp. 
dratt lui porter secours. 

Hélas! la bn.rqu« s'éloigna de plus en 
plus. De guerre lasse. Le Mounier dut renon-
cer à l'atteindre. Il revint vers son compa-
gnon qu'il eut la douleur de voir couler sous 
ses yeux. 

Le découragement l'avait pris Le sort ri? 
son ami n'allait-il pas. inévitablement, de-
venir le sien, anrès une a<?onie plus longue 
et plus cruelle nar sa durée. La défaillance 
ne dura pas. Évoquant, tons ceux qui lui 
étaient chers, tout c° qui faisait sa ioie de 
vivre, il réagit et continua seul, dans l'atten-
te coninnelle d'un épulsern-sut physique 
mi'il prévovait prochain. Par pinceurs fois, 
des crampes 1P prirent. Il eut A faire, avec 
une obstination farouche, des efforts surhu-
mains. 

Enfin, après des hèmes. l'entrée du port 
de Sousse 'fut en vue. Po-n énergie se trouva 
décuplée, mais les rifflcilMs A ce moment 
furent nlus atroces encore. T.es contants ma-
rine lui barraient. In rou'"> et semblaient de-
voir A chaque effort 1" releta» an large. Fai-
sant preuve, nenn'ant nlus d'une heure, 
d'une luttp terrible d? réurtrle qu'il avait 
bien souvent témoignée sur le front frrn-
cats. le lien+erant Le Meunier réussit enfn 
A franrh'r les cou-ants en nee-anj sons 
l'pou jnsqu'A cinq cents m»*res des r>r>«ees. 

Pne baron» V> recueillît complètement 
êpil'Sé A m(di vingt. 

Le Mounier. nui avait v^^fi plus d° ptnq 
heurps, fut transporté A l"ne>-rnerie flp pp. 
viation m^rPhaie. on rm dut lui faire dns 
nirrOres d'hmi? camphrée uon.r rêtabHr la 
e'r^n'atlep rlu saner nr**vT'V e^rèt/e Cour-
bâfré hrûl* pe,"- le sele.-'i et le S^IOUT n"n-
lone>i\ dans l'eau dn mer o"l ava't fe't rpnet-
tre np» o*'to A n.eîne rr**rie, t> Mo<mi"r 
anr,\s un ti plfem^nt ren-'rle. èsf A nouvesu 
nr»t A eff noter les risques de la. chasse aux 
sous-marins 

Otte nvpnt"re timvfrmfl. s.l ("'"é^pn+p ^an« 
set, périn^t'ea f^:t^ d'armes bpVtu^it rf,e 
nz-eVo nylat'Oin. rM çrnorrp. ne no-is replète. 
t-PH,e pe., p

v
„„ ,5i~enenee fn-it le ^^{^ ,,,, 

danger ,»„„* font, nr-r-e le- hPT0S tncon.nus 
de notre aviation maritime? 

Paris, 3 décembre. 
Le Sénat, assemblée politique, va une 

fois de pius être transformé en Haute 
Cour de justice. M. Malvy a demandé à 
être jugé par ce tribunal d'exception, qu'il 
a préféré à la démocratique cour d'assises 
et au conseil de guerre. 

II peut n'être pas sans intérêt de rappe-
ler que d'autres accusés protestèrent con-
tre leur envoi devant la Haute Cour, préci-
sément parce que c'est une juridiction po- [ 
litique. Les accusés d'avril 1834, auxquels 
on imputait une participation aux troubles 
de Paris et de Lyon, se montrèrent intrai-
tables. Après avoir contesté la compétence 
de la Haute Cour, plusieurs d'entre eux re-
fusèrent de comparaître; il fallut les traî-
ner devant leurs juges, qu'ils bravèrent 
avec une sombre énergie. Sur les 309 ac-
cusés, 12 à peine consentirent à répondre 
avec calme aux interrogatoires. La violen-
ce de certaines audiences dépassa tout ce 
qu'il avait été poss'ble de prévoir. A titre 
de presque incroyable curiosité, je noterai 
que ce procès fameux dura — l'instruction 
comprise — un an huit mois et vingt-trois 
jours ! 

Six années après, la Chambre des pairs, 
constituée de nouveau en Haute Cour, ju-
gea Louis Bonaparte. A la première au-
dience, l'auteur principal de l'échauffourée 
de Boulogne présenta avec un fort accent 
tudesque des observations qu'il termina 
par les paroles suivantes : « Représentant 
d'une cause politique, je ne puis accepter 
comme ju^es de mes volontés et de mes 
actes une juridiction politique. Vos formes 
n'abusent personne. Je n'ai pas de justice 
à attendre de vous, et je ne veux pas de 
générosité. » Comme les accusés du pro-
cès d'avril, Louis Bonarerte fràcpait de 
6Usp!c!on des juges politiques dans les-
quels il voyait des adversaires. M. Mslvy, 
au contraire, a demandé à comparaître de-
vant une juridiction oui le mettra en pré-
sence d'assez nombreux obligés. On en 
pensera ce ou'on voudra; c'est son affaire. 

Ce que le pays n'aura pas manqué de 
constater avec regret, c'est qu'en temps de 
guerre, en pleine invasion et à un moment 
où l'on observe à l'horizon plus d'un point 
noir, le Sénat va être absorbé perdant un 
temns probablement très Ions par 'e orocès 
de l'ancien min:6tre de l'intérieur. Et cela 
n'est pas sans inconvénients. 

Le procès d'avril devant la Chambre des 
pairs transformée en cour de lushce eut 
des proportions formidables; mais ics au-
tres procès politiques ana.ogues aosoroè 
rent aussi un grand nombre 0 audiences. 
Celui des anciens ministres leste et Des-
pans-Cuûières, et fort près de nous, celui 
de Déroulède. Buffet et consorts furent de 
longue durée. Ce dernier, dans lequel le 
procureur général Octave Bernard, chargé 
de soutenir l'accusation, fini tête avec une 
lucide énergie aux violences des accusés, 
mit en évidence certaines fâcheuses dispo 
sitlons de la loi qui otganise le Sénat en 
tribunal d'exception. Ainsi, i 'article 16 du 
chapitre III porte qu'au début de chaque 
séance il est procédé à l'appol nominal; le 
paragraphe suivant est ainsi conçu : « Les 
sénateurs qui n'auront pas été présents à 
toutes les audiences ne pourront pas con-
courir au jugement. » En outre, la défense 
a le droit d« récusation vis-à-vis des séna 
teurs qui ont fait partie de !a commission 
chargée d'instruire l'affaire Ces disposi 
lions sont assez bien justifiées, mais il ar-
riva dans le prnc?.s df Déroulèd*1 et con 
sorts que de nombreux sénateurs qui. pour 
raison de mauvaise santé ou pour d'autres 
causes, furent emr*êcbés d'assister A une 
mi plnsieuirs audiences, se trouvèrent for 
clos. conc'trsion qui s'impose, c'est 
rue la Haute-Crw de vrai* se comroser non 
des trois cents sénateurs ma's d'une cm 
quantame tout a" n'ns réunis au moyen 
d'un tirage an «»rt 

Sur le renvoi devant 'e Sénat de l'an-
cien ministre de l'intérieur, >l y aurait b en 
d'autres remarques à faire notamment en 
ce qui concerne l'instruction du procès II 
ne s'agit pas d** subtilités juridiques mais 
d'une administration sérieuse de U msti 
ce, dans laquelle l'intérêt supérieur d« la 
nation présente une importance autrement 
conp-idérable oue la personnalité d'uii hom-
me politique. 

Le moins qu'on puisse dire de celui-ci 
c'est qu'il a compromis ses hautes fonc 
lions ministérielles en de déplorables rela-
tions. 

Albert ROBERT 

LES SPÉCIALITÉS 
PHARMACEUTIQUES 

FEUILLETON DE LA PETITE GIHOSÛB 
du 5 décembre 1917 
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Le mi Siiiiii 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXIV 

Vingt ans plus tût 
(Suite; 

Son teint, si délicatement ambré d'ordi-
fcaire, était ce scir-la plaqué de taches jau-
nes; ses yeux, entourés d'un cercle maladif. 

Soudain, un choc violent, un choc physi-
que, la fit pftl'.r. 

Lionnette mordit sa lèvre en une expres-
sion farouche. 

f 

Pour la première fois, elle sentait les pal-
Hations d'une vie qui s'agitait en elle et 
ui n'était pas la sienne, 
Elle manquait d'air. 
Ouvrant la lenôtre, elle s'y accouda. 
Dans le jardin, baigné de clartés lunaires, 

tien ne bougeait. Les yeux ardents de Lion-
nette errèrent sur ces choses dont rinçons-
jciente inertie la révoltait. 

Sa pendule sonna une demie. 
Elle tressauta, quitta la fenêtre, et, avec 

mille précautions pour n'être pas entendue, 

Dans le jardin, pour que le sable ne criât 
pas sous ses pas, elle marchait sur le ga-
zon qui bordait les plates bandes. 

Sa robe sombre se confondait avec la ver-
dure foncée des massifs. 

A peine était-elle dans le pavillon que 
d'Ammard y arriva A son tour. 

Comme il s'avançait vers elle, elle 1 arrêta 
d'une voix dure. 

-Resiez là I dit-elle. 
— Quel accueil vous me faites, protesta-

t-il de sa voix harmonieuse qui possédait si 
bien toute la gamme des mfleions pro-
tondes et tendres. Lionnette, qu'est-ce que 
cela veut dire ? 

1^ calme et l'aisance de cet homme l'exas-
pérèrent. Tout ce qui fermentait en elle de 
rancunes et de colère éclata en tempête. 

— Cela veut dire, fit-elle, que vous êtes 
un imposteur et un hlche; que pour vous 
assurer ma fortune, vous m'avez séduite; 
qu'en quittant ce pavillon, où vous me ber-
ciez de déclarations menteuses et me gTi-
siez de faux amour, vous alliez finir vos 
nuits dans les bras de cette rousse menuil-
lé0 qui dahs le monde galant, a nom Vaien-
tïne de Saint-Bris. . 

— C'est faux, protesta énergiquement 
d'Ammard, absolument faux I 

Et essayant de se rapprocher d elle, tandis 
que de nouveau elle l'écartait d'un geste ■ 

— J'ignore, ajouta-t-il, qui a pu inventer 
cette histoire. Sans doute ceux qui ont inté-
rêt à me perdre auprès de vous. Lionnette, 
le vous jure, vous avez été la première, 
l'unique passion da ma vie, et A ce'te pas-
sien j'ai été, je resterai 'oujours fidèle. 

Elle lo regarda, cherchant à lire dans les 
grands yeiix de velours sombre Jusqu'où 
pourraient aller le cynisme et l'audace de 
cet homme. 

(1) La Guerre Aérienne Illustrée, revue heb-
domadaire paraissant le jeudi. 

Sur la table, elle avait pris une baguette 
de coudrier et, dans un besoin sauvage de 
massacrer quelque chese, elle hâcna à 
grands coups flexibles, les jeunes pousses 
et les fleurs de chèvrefeuille qui avaient pé-
nétré par une fenêtre et s'épanouissaient à 
l'intérieur. 

Cela lui donnait l'illusion de cravacher 
cet homme et de châtier son mensonge. 

Puis, sans transition, elle éclata d'un rire 
métallique, d'un rire pire que des injures. 

Alors, exaspéré, d'Ammard s'approcha, et 
lui prenant le bras : 

— Ne ris pas afn?i, oidonna-t-il. Je te le 
défends. Je te le défends, entends-tu î 

Bile ne répondit pas, mais un sifflement 
n.us aigu fendit l'air et, sur la main du 
jeune baron, la baguette traça un sillon 
rouge. 

Il ne bougea pas, mais l'expression de son 
oui d'Oriental, au regard nonchalant et aux 
flammes caressantes, se métamorphosa. C'é-
taient des yeux de tigre, faux, luisants et 
fro'ds. 

Il saisit le bras de Lionnette, et, sachant 
que chez elle le courroux é':a't tout nrès de 
la caresse, il lui mit sous les lèvres la main 
flagellée en lui disant : 

— Efface. 
— Non. 
D'un bond souple, eUe s'était dérobée et, 

adossée au mur, accotée là par la paume de 
ses daux mains ouvertes : 

— Non ! afflrma-t-elle de nouveau. C'est 
fini. Retourne à Saint-Bris. 

— Saint-Bris n'est rien pour mol. 
— Tu mens. 
— Prouve-le. 
— T.« ne veux pas. 
— Dis que tu ne peux pas. 
Elle s'avança l'oail flamboyant, le défi aux 

L'Académie de médecins discute en ce mo-
ment une question dout la poitee dépasse 
de beaucoup les limites de débats simple-
ment piolessionneis. U saga des spéciales 
pharmaceutiques, A l'égard desquelles on 
proposé, une .réglementation qui aurait les 
plus graves conséquences sur leur destinée. 
Un premier projei demande que la formule 
intégrale du remède soit inscrite sur trois 
registres secrets, et que les principes actifs 
qu il contient figurent, avec leur dosage, sur 
1 étiquette. Un autre, plus éneigique, tient 
toute spécialité qui ne dévoile pas sa com 
position sur son étiquette pour un remède 
secret, et réclame l'appl cation rigoariuse de 
la loi de Germinal an XI, par qui la vente 
de ces remèdes secrets esl mitruiie 

A ceci, les adversaires de la réglementa 
tion proposée répondent par des arguments 
dont on ne sautait méconnaître la valeur. 
Ils font remarquer, en passant, que ici ré 
centes dispositions fiscales prises â l'égard 
des spécialistes impliquent cependant qu'el 
les existent et que la loi reconnaît-leur exis 
tence. Mais, disent-ils. le danger de la régie 
mentation projetée réside surtout dans la 
divulgation d'une formule qui a coûté sou 
vent de longs mois de travail el dont la réa 
lisation a exigé une considérable mise de 
fonds. La chose est principalement grave en 
ce qui concerne les pays étrangers Nos spé-
cialités françaises sont par-dessus toutes 
appréciées outre-mer. On en loue l'ingénio 
site, l'efficacité, l'élégante présentation Cette 
estime leur a suscité, naturellement, de nom-
breux contrefacteurs. Ceux-ci réussissent 
bien à imiter le modèle et à donner une 
anp.r.ence d'ar-Vigie, mais ce n'est qu'une 
apparence, quelque chose qui. toute en res-
semblant au remède français, n'en possède 
pas les vertus primordiales. Le jour cù ils 
pourront connaître exactement quels sont 
les constituants du médicament, rien ne les 
arrêtera plus. Ils imita'ent, ils copieront, et 
l'inventeur sera frustré des fruits de son 
travail. 

C,e ne sera pas seulement lui, il faut bien 
s'en rendre compte, qui pfltira de ce nouvel 
état de choses. Ce sera par-dessus tout notre 
Trésor publ'c. pour qui cette vogue de nos 
produits représente un bénéfice considérable. 
Une réglementation aussi draconienne ris-
que tout bonnement de réduire presque à 
néant une exportation qui se chiffre, bon an 
mal an, par'une centaine de millions Ce 
serait proprement tuer la poule aux œufs 
d'or, a dit quelqu'un dont rn ne pensera Pas 
qu'il exaT^re nuanri on saura que l'indus-
trie des produits pNarmaceutmues spécia';-
sés reorésente, au b-^s mot. en France, un 
capital de cinq cents millions. 

Pour une bonne 
Politique coloniale 

En parlant ici des conditions dans les-
quelles, pour en tirer un meilleur paiti, 
devra s'exercer l'exploitation de notre do-
maine extérieur, nous avons seu'igrié l'in-
térêt qu'il y aura à pratiquer une « politi-
que indigène » empreinte d'humanité et de 
justice, seule façon d'obtenir de nos sujets 
la confiance et la collaboration dont nous 
avons besoin. 

Cette importante question des rapport 
des nations colonisatrices avec les popu-
lations autochtones vient de faire l'objet 
d'un échange de vues au cours d'une réu-
nion tenue à Londres par la Ligue anglaise 
eontre l'esclavage et pour la protection 
des indigènes. 

Sir Uu.xloo président de la Société, a 
dit qu'il était nécessaire qu'un accord in-
tervint entre les peuples ayant des colo-
nies, dans le but de prévenir le retour des 
nombreux abus d'autorité dont on a eu a 
se plaindre jusqu'ici, d'éduquer les races 
primitives, de leur donner plus de bien-
être, et de développer le concours qu'elles 
nous prêtent. 

On avait d'abord pensé, au sein de la 
Ligue, exposa sir Rtixton. à charger une 
sorte d'administration internationale de 
la protection des indigènes, de la défense 
de leurs intérêts, mais les inconvénients 
d'une pareille institution, source de dis-
sensions, sautèrent vite aux yeux. L'idée 
fut donc abandonnée, et on lui substitua 
la conception d'un contrôle internationol, 
lequel aurait, observa-t-on, l'appréciable 
avantage, tout en maintenant les coloni-
sateurs dans le devoir, de développer chei 
les Indigènes les principes d'équité et de 
justice dont nous-mêmes devons être 
épris 

Mais, pour que ce contrôle international 
devienne une réalité, il faut que la légis-
lation des peuples colonisateurs soit uni-
formisée, ci roi'il y soit tenu compte des 
conditions actuelles du travail et des droits 
des indigènes sur la terre et ses produits. 
Cela fait, il serait créé un organisme au-
quel s'adresseraient individus on collecti-
vités gouvernements métropolitains on 
locaux oui auraient A se plaindre de la 
violation dos conventions internationales. 

En priant la Ligue d'émettre le vœu que 
dans les clauses dos traités de paix figure 
l'établissement d'un contrôle international 
devant s'exercer sur lotit ce qui touche f> 
la vie, socinlp des peuples, sir Buxton en a 
proposé un autre demandant que l'atten-
tion du roi d'Angleterre soit appelée sur 
ce fait que si >< les principes de la respon-
sabilité internationale envers les ivices pri-
mitives ont W établis par diverses confé-
rences ». les mesures qui en ont résulté 
sont restées A peu près inopérantes, ft 
cause de l'inexistence d'une «cour d'ap-
pel internationale »: ri'tui nécessité do 
créer le plus vite possible «cet organisme 

Un membre de la Ligue, lord Schofticld 
a fait, A ce sujet, une déclaration fort ju-
dicieuse. Selon lui. les peuples Colonisa-
teurs déviaient se considérer et être con-
sidérés non pas comme les possesseurs des 
pays où ils se sont implantés, mois comme 
leurs administrateurs. S'ils avaient et si 
on avait celte conception de leur rôle on 
trouverait peut-Ain» dans leurs actes plus 
de justice, olus de respect des droits des 
indigènes. 

Comme on le voit, la question de» rap-
ports h établir avec les peuples colonisés 
et des bases à donner à In politique indi 
gêne préoccupe beaucoup nos amis les 
Anglais; ils rêtiidienl avec d'autan! plus 
d'attention qu'il? ont à procéder, comme 
nous d'ailleurs, h l'organisatioti de vastes 
régions africaines prises à l'Allemagne, el 
qui ne lui seront p.'is rendues, on peut en 
Aire bien sur Aussi In » f.igtre ooufre l'es 
(•lavage », st séduisant que put lui pnral 
tre >)> vœu relatif a la cénliori d'un con 
trôip international, a-t-elle tenu à ne ptis 
se prononcer sur l'heure, pour mieux rip 
profnndir le sujet.. Nul doute cependant 
qu'elle ne donne, dans une prochaine 
çénnep son adhésion à la proposition de 
sir Buxton. 

Mais la création de l'organisme préco-
nisé ne saurait s'accomplir dans les cir-
constances actuelles Rn attendant qu'elle 
soit possible, M Rolicrtson, ancien secré-
laire du ministère du commerce, l'un des 
membres les plus distingués de la Ligue, 
n exprimé le souhait de voir- orgjiniseï dès 
maintenant des conférences auxquelles 
prendraient r>art des personnalités coin 
Détentes désignées par les puissances nui 
ont des oossrssions en Afrique. De fort in-
têressniitesi études, a-t-il dit pourraient y 
être faites, et de comparaisons établies 
sortiraient des eri^ei^iirmeiits prêeteus 
qui pfnieet-irdtent aux gouvernements re-
présentés d'établir un plan de coopération 
en vue dp rendre le travail des indigènes 
nlus fructueux pour eux-mêmes comme 
poii'r nous. 

L'organisation de ce» cunîoi ences mter 
nalnum'es ne nous semble guère présente! 
rie difficultés Nous connaissons, pour no 
Ire compte, en France, maintes pefsnn 
nés faisant, à juste titre, autorité dans le 
oarii colonial, qui ne se refuseraient cer-
tainement pas h y siéger et donneraient 
les avis les plus sîiges el les plus utiles. 

Eti collaboration avec les coloniaux les 
plus expérimentés des pays intéressés, 
nos représentants arriveraient bien a 
donner .à In potttfnue prationêe #1 l'égard 
des indigènes cette uniformité, cette sta-
bilité qui lui ont tant manqué Jusqu'à 
présent. 

Souhaitons donc que l'idée de M Ro-
bertson soit bientôt mise en pratique. 

P DIALA. 

LA VIE AGRICOLE 

Comment conserver 
les Pommes de terre 

Le Ravitaillement de la France 
et la Guerre sous-marine 

Parts, 3 décembre. — Jusqu'à présent, tl 
n'existait aucune liaison entre le ministère 
du ravitaillement et les services du minis-
tère de la marin1; qui s'occupent de la guer-
re sous-marine Le gouvernement a décidé 
de remédier a cet état de choses préjudicia-
ble aux intérêts du pays 

A la suite d'un accord intervenu entre les 
différents- dApart'.ments intéressés une or-
ganisatioii nouvelle- et fort simule a été créée 
qui permettra à M Boret ministre du ravi-
taillement de connaître immédiatement et 
dans tous ses détails les résultats de la guer-
re sous-martne. qui ont une influence cons-
tante sut les approvisionnements de toute 
nature dont il dispose pour les besoins de 
la population. 

Un Eta liant borde ais 
tue un Pomoier et se suicide 

Paris, 4 décembre. — Un étud ant, nommé 
Armand Zamarreno, dix-n:uf ans, originai-
re de Bordeaux, demeuiat, dep is t ois m lis 
environ, dans un hôtel meublé, 11, tue des 
Ecoles. Il y recevait chaque samedi la visite 
d'un pompier de la caserne Poissy Emile 
Barbier, vingt-six ans. né à Commercy, qui 
passait la nuit chez l'étudiant. D manche, 
ve.s qua're heures du ma in, Zamarreno 
tuait son compagnon d'une bal) • d? pisto'.ei 
automatique; pus, cal'e- t ant les issues, il 
s'asphyxiait en allumant deux réchauds à 
charbon. La tenancière de ihôiel, qui n'a-
vait pas vu son locataire depu s samedi, 
prévint 1P commissaire. Le rnagis'rai a saisi 
tonte une rorreepondance et, en outre une 
lettre a lui adiessée par le meurtrier, et 
dans laquelle celui-ci disait « No'rp mort est 
un mvstère que la justice humaine ne pour-
rait comprendre et qu'elle n'a pas le droit 
de reehercher. » 

Le» deux cadavres ont été transportés à la 
morgue. 

J'ai dit précédemment que la récolte de 
pommes de terre avait souffert du mildiou 
cette année; mais les dommages constatés 
lors de l'arrachage ne sont pas le seul torl 
que cause cette maladie. Ses méfaits se 
continuent au delà de la récolte; dans 
toutes les années de mildiou, les tubercu-
les sont plus difficiles à conserver. Même 
rjsins, ils demandent des précautions, car 
la pomme de terre est une matière vi-
vante, sujette à se modifier, à s'altérer 
dans certaines conditions. Les soins à 
prendre sont de même nature, mais de 
vront être plus sévères encore si le tuber-
cule provient d'une culture atteinte de 
mildiou. 

Quand cette maladie a sévi sur les 
feuilles, trois cas différents peuvent se 
produirent : 1» Les tubercules restent 
sains. C'est ce qui arrive quand l'invasion 
des feuilles n'est pas suivie de pluies qui 
en font tomber les germes sur terre et 
de là, à travers le sol, sur les tubercules. 

Ainsi, en 1915, malgré la maladie des 
feuilles, les tubercules, dans bien des ré-
gions, ne furent pas atteints, ù cause de 
la sécheresse de juillet et d'août. 

2» Les tubercules peuvent être pourris, 
en totalité ou en partie, lors de l'arra-
chage. Plusieurs sortes de pourritures 
menacent les pommes de terre; mais 
lune d'elles, et la plus répandue, est con-
sécutive à la présence du mildiou. Il y a 
alors deux parasites simultanés; le mil-
diou commence le travail de destruction 
et las germes de la pourriture l'achèvent. 
Cette rapide évolution se produit dans les 
circonstances éminemment favorables aux 
parasites : années pluvieuses, terrain hu-
mide, attaques précoces quand les tuber-
cules sont jeunes. 

8° Les tubercules peuvent paraître en-
tièrement sains et porter seulement quel-
ques traces légères de nvld-'ou. Ce cas esl 
très fréquent. On voit alors sur un ou 
plusieurs points du tubercule, une tache 
déprimée, comme on ferait avec le pouce 
dons une matière malléable; elle esl un 
peu plus foncée que la peau des parties 
intactes L'on entaille la tache avec l'on-
gle ou le couteau; on voit au-dessous la 
substance intérieure brunie, parfois sous 
une très faible épaisseur Quiconque vent 
conserver des pommes de ferre doit avoir 
dans l'œil l'aspect de ces taches pour les 
reconnaître rap'dement et séparer les tu-
bercules qui les portent. 

Il nous faut savoir que le parasite, 
agent du mildiou, qui a commencé à pro-
voquer cette petite lésion etdonl le dévelop-
pement s'est arrêté là, n'est pas mort 
Il esl prêt à reprendre son évolution, si 
les circonstances la favorisent Or, quel-
les sont-elles ? Il nous faut les connaî-
tre pour titçttre obstacle à ce développe-
ment ultérieur du parasite, qui serait eau 
se, dons le tas on sont amassées les pom-
mes de terre, de leur destruction au bout 
de quelques semaines 

Les conditions propices <tux parasites 
sont les suivantes : l'humidité, l'air con-
finé, la chaleur Les pommes de terre ne 
devront être rentrées qu'une fois sêchées 
sur le champ de récolta Comme d'os 
transpirent un»- fois en tas, i! faudra l'é-
tablir dans un lien aéré, oii peuvent ré-
gner des courants d'air De plus, il fan' 
dra riéfn.ire les tas et Jp« replacer nil 
leurs Cette mesure obvie f> l;( fois a l'hu-
midité et n la chaleur Ce déplacement 
des las devra se ftrVe trois fols line quin 
'/ninp de jours après la confection quand 
les tubercules Jettent leur fpu. une secon 
de fois quand I» teru né rature rm local s'a 
ba'ssera suris être au-dessous de zéro et 
enfin, en février, quand fn germination 
corrmieocein Au-dessous rte /.éro la nom 
rnp de terre gèlp au-dessus de R-8» In 
pomme d^ terre fransnire el rend le mi 
lien humide A rhnnup dénlocement. on 
séparera avec soin les tubercules sains 
des tubercules malades 

Il est une autre précaution qui n'est 
pas imnosép pur In lutte contre la pourri 
ture el bonne a prendre dfins tons ÎPS cas 
1» tes rie nommes de ferre di.îi être-main 
tenu a l'obscurité afin d'emoê'-her le ver-
dissement des tubercules La couleur ver-
te des non.mes de ferre copiste avec In 
présence d'une s.'hstance qui est toxique 
pour les nnimnux 

.1 CAPUS 

L'Ecole d pi s la Guerre 
lanl que les iiécessilea Ue la délense ! 

, nationale uni retenu sous les drapeaux j 
j un numbie considérable de inuilres el oui 
| gardé suub lu requis.non militaire, de 

nombreux locaux acUlaiiea, l'admmislru | 
lion univers .luire a du s'ingénier partout 
poui assurei cependant une tenue à peu 
pics régulière des écuioa publiques. 

| Avec un personnel de suppléants et de 
jeunes intérimaires, faisant parfois des 

' classes mixtes dans des locaux improvi-
sés, grûce sur-tout à l'actif et inlassable 
dévouement des maître» resté» en tope 
lions, l'école a pu continuer son œuvre 
bienfaisante û la viile et dans les centres 
ruraux les plus déshérités. 

.Si le trava!l scolaire a suoi quelque 
part un léger fléchissement, mais pas au 
point en tout cas d'arrêter les examens, 
qui se sonl passes assez normalement 
puur tous les degrés de renseignement 
primaire, la mission éducative de l'école 
s'est eu moins affirmée incessante el 
efficace 

Que de filleuls de guerre, de prison-
niers, d'orphelins ont bénéficié des géné-
reuses collectes tailes par les petits éco-
liers ! Dans une seule circonscription pri-
maire le produit ries «journées» pour 
une année a été de 80.000 francs et. du M 
décembre 1914 au 25 décembre 1916. la 

! somme totale ainsi recueillie a été de 
156 f),?* tf 45 DP plus l'or apporté pour 
la "Victoire» par la propagande scolaire 
a dépassé en 1916 42.SCO francs, avec des 

| apports de S 000 francs a 5.000 franc* 
! pour chaque école 
' ' Nous pouvons ajoute) que leï verse-

ments volonlaires faits pour les œuvres 
de guerre par le personnel enseignant de 
ce département, où les élèves se sont 
montrés si généreux, onl atteint la som-
me dr- 71,4-57 francs Comme nous avons 
les preuves certaines que sur tout notre 
territoire, maîtres et élèves se sonl im-
posé les mômes sacrifices, nous répétons 
avec un chef de service » l'école a tenu » 
partout P1 tient encore 

La Lâche admirahlp qu'elle a ainsi ac-
complie depuis le début des hostilités, 
sans lassitude ni négligence, ne sera cer-
tes pas ternie par la faute de quelques 
tristes égarés: mais elle se poursuivra 
avec la même foi ardente, jusqu'à la paix 
imposée par la victoire de la justice et dr 
droit. 

L. AMBAUD. 

LES PREMIERES A PARIS 
«LES BUTORS ET LA FINETTE ». — Poèm» 

dramatique de M. François Porohé, mis S la 
scène par M. Firmla Gémler. 

Enfin I.. Enfin I... Voilà donc, non seule-
ment une « pièce de guerre » qu'on peut en-
tendre sans que nous submerge le dégoût 
des phrases creuses, des vaines psycholo-
gies, des mots plaqués, des connus d'amen 
de pacotille, des coups de. grosse caisse, 
des héroïsmes de mélo et de tous les arti-
cles du bazar théâtral, mais un chef-d œu-
vre de pensée et de forme pareillement fran-
çaises.. Voilà donc enfin une œuvre géné-
reuse et puissante et qui coule d'un grantf 
flot pur jailli de nos veines, — le chef-
d'œuvre d'un grand poète de bonne race, 
d'un soldat et d'un fils de notre sol. — l'œu-
vre d'un écrivain et d'un homme. 

Ah I... comme cela est admirable !.. et 
bon !... et réconfortant I... Comme cela noui 
lave le cœur et le cerveau !.. Quelle joia 
que cette joie fraternelle, enfin goûtée, d'»n-
tendre tour à tour chanter, rire, pleurer 
et sonner comme un tocsin toutes les va.* 
de notre terre, la voix multiple et une dt 
nos morts, la voix de notre âme et de 00» 
avenirs, notre voix aux beaux accents o* 
chez nous... 

La pièce?... Pardonnez-moi d'essayer d» 
vous la dire avec ue pauvres mots tout nus, 
que je vous demande de lire en pensant 4 
notre terre, à notre ciel; en pensant chacun, 
chacune, à nos morts et à nos vivants, — 
pères, époux, fils, frères et amants, — el 
en pensant aussi à tous ces autres, les in-
connus, les ignorés, les Bans-famille, les 
sans-foyer, les sans-amour, qui sont telle-
ment nôtres à nous tous aujourd'hui, par 
la vertu du sang qu'ils ont donné, afin qu« 
la lourde patte des butors germains re-
tombe desséchée et sans forces, et que re< 
fleurisse le rire de bravoure, d'amour et d« 
oeauté de la Finette-France... 

... C'est en un pays d'eaux vives, de mois-
sons, de vignes, de forêts et de villages, do-
maine de la princesse Finette, où vit tout un 
peuple heureux, confiant, accueillant, rieur, 
musard et bavard, qui discourt et se cha-
maille, insoucieux des lendemains. 

Les Butors, ses voisins, convoitent le do-
maine qu'ils ont déjà, quarantp-cinq ans en 
çà, envahi et entamé — et qu'ils se propo-
sent d'envahir encore... La Finette a mémo 
fait son intendant d'un Butor qui a peu â 
peu peuplé le domaine d'un tas d'autres Bu-
tors à l'aide desquels il prépare les chemins 
à la grande ruée voulue par les chefs d* 
guerre du Butorland... 

Pour la défendre. Elle, la si jolie et la si 
frêle qui règne sur un peuple sans armes 
la Finette n'a guère que ses plus proches 
serviteurs et son ami d'enfance. François 
Miron, l'aîné des fils d'une famille en ouo 
se totalise une antiaue litrnée de fidèles. 
François Miron, l'ordonnateur des archf 

tentures des jardins, des parcs, des eaux el 
ries pelouses. le descendant des aïeux qui 
bâtissaient les cathédrales, forgeaient les 
glaives et les socs et fixaient les frontières.. 

Et volet qu'à l'aube d'une nuit de fête, 
c'est le canon qui perde de sa voix tout 
l'horizon d'où surgit l'invasion des Butors 
rués à la curée du beau domaine — le ca-
non qui réveille la Finette en éveillant en 
elle toutes les vertus de la race et leurs pos-
sibilités Indicibles A la voix de la petite 
princesse des Btres et des Danses, redevp. 
nue 1* Souveraine et l'Esorit même de la 
race, les hommes accourent, vpntis des glè-
bes, des svlves, des rivages, des monts, et 
sortis à pleines ruchéps ries loe-is peunlés d» 
labeurs. C'est la guerre !... Ta guerre!... 

Et les femmes donnent à la souveraine 
leurs hommes mil pour'Elle et pour Elles, 
se vouent a le mort... 

Ma'-pour que ce peuple à demi desarmé 
trouve IP tonus do se re^orn-pr des armes, il 
faut que l'inondation défensive dresse de-
vant l'ennemi d'infranchissables barriè-
res. Les gardiens des écluses ont déià été 
tués.. Les- Pntors s'ava"™it derrière un ri. 
deau de village» incendiés 

Un vieu.x chant du pays, pourtant, désigne 
en t*erme> svbillins la grotte près du menhir 
dp la lande, où un rocher déplacé ouvrira» 
dans le grand canal le' passage aux eaux 
salvatrices 

Cette grotte et la pierre, François Miron -
les trouvera, 'et le miracle de la Foi invin-
cible du Vouloir tenace et de l'Amour réa 
Users le gésir premier de la Victoire que le* 
homrn'es arracheront aux Destins 

...1/es Butors sont maîtres au paiats de in 
princesse a oui lunr chef offre une nai> ri'es 
cUive qu'elle rejette. Dans la nuit, la F1 
nett'e - a qui la vieille chanson mysieriews* 
u dit enfin son secret comme si les plu» 
antique» voix de sa terre l'en avalent iris 
truite •- la Finette s'échappe et court a In 
recherchr de François Miron qui. lui trou 
vera en son amour dût-il payeT de sa vie, 
la force de déplacei h rocher qui retient 
seul les eaux libératrices 

...L'inondation étend sa nappe, qui nxt 
sur les horizons tes hordes envahisseuses 
Mi canon des Butors d'autre* canons répon 
dent Des armes sé martèlent... et le sou 
rire m'erve'lleux de la victoire naissante p;, 
siric aux fiançailles, de H orineesse et il 
Franeols Mi-on parmi les acr'amatlons d'ur 
peuple qui apprend dans le? vertus de k 
Guerre à poursuivre encore, quelles vertu-
réclamera de lui la Paix enfantée dans 1 

sang et les larmes 

* * 
J'aiditchef-d'œuvreetnem'en déd:s point 

Que les pinceurs de lutn e&suulits, les grat-
. teurs de guitare, les joueurs de flûte, les ef-
fieureurs- de harpe, que les gens «du mé 
tier » et les gens des' chapelles ou se con 
gratulent les cneiB maures - de deux dise 
pies - en fassent grise ou verte mine et en 
ricanent avec un peu de fiel au coin de In 
bouche, cela ne changera rien a ce qui est, 
car ce qui est, ici, c'est un chei-d'œuvre de 
clarté, d'ordre, de force, de beauté et d'à 
mour; un chef-d'œuvre d'une coulée ro-
buste, et contre quoi rien ne prévaudra 
orflees soient rendues de nous l'avoir donné 
à François Porché, le poète, a Firmin Gé-
(nier, qui lt réalisa superbement pour la 
scène, à Simone, qui prêta à la Finette les 
plus rieurs, les plus tendres, les plus don 
loureux et les plus terribles accents et a 
tous ceux-là, trop nombreux pour qu'on les 
dénombre, qui concoururent à cette victoire 
de la pensée et de la forme françaises su) 
la forme et l'esprit butors. 

* ». 

Je ne saurais qu'une joie de cet ordrt 
plus profonde encore et plus émouvante C? 
serait d'être convié à une représentation de 
«Les Butors et la Finette », pour laquelle 
Porché et Gémier auraient appelé au Théâ 
tre-Antoine un public de véritables poilus 
de véritables gens des faubourgs et de vé 
ritables terriens . Je ne me demande môme 
pas si Porché, Gémier et Simone auraient 
lama» été mieux compris et plus acclamés 
tvrals j aimerais que. dans qnelrniF coin on 
réservât quelques places à de jeunes esthè 
tes a une douzaine d'auteurs dramatiques 
et à quelques-uns de ces râlés de la littéra 
ture. du théâtre, et de la critique qui met-
tent sur les chefs-d'œuvre le bas grognemeni 
de leurs bruits de couloirs 

cumoî-'f mMa'?' plus enoore' Tue Gémier el fil sJ'^.Pèlerins passionnés de la Patrie el 
1 ™ Gloire, transportassent le chef-d'œn-

d. £;.LeeVniefl e,* de toutes les campagnes 
mutuei.^réco^npe'nse ̂

 mM et W 

Théodore CHEZE. 

A la Chambre des Communes 
Londres, 3 décembre. — Un député a de-

mandé à la Chambre des communes si, d'à 
près l'accord anglo-franco-russe conclu le 1er 
février 1917, la France recevra a la fin d'e la 
guerre la côte de Syrie, le vilayet d'Adana et 
une parti'e de l'Arménie. 

Lord Bobert Cecil a répondu : « Aucun ac-
cord d une telle nature n'a été conclu au 
commencement de l'année. Tous l'es accords 
emre ies puissances précitées au sujet de 
l'Asie Mineure n'impliqu'ent nullement une 
annexion » / 

POUR L'EMPRUNT 

Le comité protestant français, comme les 
prélats catholiques, adresse un chaleureux 
appel en faveur du troisième Emprum d 
essentiel

 na,lnnale
'
 En

 voici le
Ppassng1 

• 11 s'agit aujourd'hui de montrer que 
notre peuple, qui a donné sans compter 
bien plus, bien mieux que son or le sane 
de ses meilleurs fils, est plus que jamais ré-
solu à apporter à la patrie ses ressource» 
matérielles non moins que sa volonté ré" 
fléchie et tenace pour le triomphe nécessal-
re du droit. Quel Français pourrait se dé-
rober a ce devoir, que la raison et l'intérêt 
bien entendu conseillent, non moins que la 
conscience et Ihonnsur le commandent) 

» Quel protes'ant français se refuserait 
e
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T

r
ro,

 s
°
n

,
hU
r

ble pait
 d'efforts d'a^dè et de foi à la Fiance blessée, mais plus 

grande, plus be le, plu» digne d'être Im' è 
à mesure que ses souffrances héroïquement 
acceptées et stoïquement offertes sont plu 
près de lu. valoir la pu:e victoire, qui se a 
non pas la curée d'un âpre éco'sme natio 
nal, mais l'exaltation du pl,fsB „

0
ble idéal 

français et humain de justice et de liberté t . 

lèvres, lui tendant la lettre trouvée la veille 
— Je ne peux pas, rugit-elle... Je ne peux 

pas. Qu'est-ce donc que ceci î Et cela ne 
m'a pas suffi.. J'ai été chez elle Je l'ai 
fait parler.. Elle m'a tout raconté., tout, 
tout... tout... 

Elle haletait, belle d'indignation et de ré-
volte, mais d'une révolte dans laquelle pas-
saient encore tous les frémissement de l'a-
mour. 

D'Ammard crut qu'étant toujours aimé, tl 
arriverait à se faire pardonner. 

Il se laissa glisser aux genoux de Lion-
nette, et. redevenant passionné et tendre ■ 

— Je t'aime, dit-il . Je t'aime ardemment, 
uniquement, Lionnette. je te le jure Et ce-
nendant, oui, c'est vrai, je suis coupable. 
Pardonne-moi. Je pleure ma faute avec des 
larmes de sang . Tu es femme, déjà, tu es 
initiée à 13 vie Tu sais pien quel dan.ger 
il y a à se trouver, tout d'un coup trans-
porté dans un mil en brillant et corrupteur 
lorsqu'on est jeune comme mol. très jeune, 
lo.rsou'or, a en une ndolescnce sévère et 
triste, lorsqu'on a souffert de la gêne, près-
que de la faim. . Quoi est le vrai nom de 
cette stupide vanité qui consis'e à sa mon-
trer aux côtés d'une femme à la mode ? On 
l'appelle l'amour, mais ce n'en est eue l'écu-
me. L'amour, c'est ce qui me jette à tes 
pieds brisé et repentant, c'est ce eut lie 
n-Yi seulement nos corps mais nos cœurs, 
Lionnette, indissolublement... pour tou-
jours. 

Il crut l'avoir émue. 
Il attendait qu'elle le relevât, qu'elle tom-

bât dans ses bras pour tout oublier dans 
l'enivrement des caresses. Mais elle était 
rigide et le foudroyait de ses yeux fixes, 
aux cils immobiles, nui dardaient le cour-
roux froid et le mépris. 

— Assez I dit-elle d'une voix cinglante. 
Vous perdez votre temps. 

Il supplia. 
— Lionnette. au nom de notre eniantl 
— U sera le mien, il ne sera jamais le 

vôtre. 
— Songez a votre réputation perdue 
— D'autres que vous m'aideront à la sau-

ver. 
11 protesta encore. 
— Lionnette. je vous aime t 
Elle lui jeta dans un rire sinistre : 
— Saint-Bris vous consolera. 
Et. froidement de sa main tendue, lui 

montrant la porte : 
— Allons, partez. 
Elle était devant lui, si dure et si hau-

taine, qu'il comprit: il n'y avait plus qu'à 
ooéir et a préparer sa revanche. 

— Vous réfléchirez, ajouta-t-il seulement... 
vous regretterez et vous pardonnerez. 

Mais Lionnette n'avait pas pardonné. 
Et voici que vingt ans plus tard, alors que 

d'Ammard reparaissait clans sa vie, elle revi-
vait ces souvenirs qui, travers le temps, 
étaient resiés vivaces et présents à son esprit 
comme s'ils dataient d'hier. 

Le billet par lequel d'Ammard lui deman-
dait un rendez-vous avait été froissé dans sa 
main nerveuse. 

Elle le défroissa et le relut. 
Puis, le regard plus sombre, elle se replon-

gea dans ses réflexions. 
De tout le mal qu'elle avait fait depuis ces 

lours lointains de sa prime jeunesse, elle ne 
regrettait rien. 

Nul remords des cœurs qu'elle avait brisés, 
des vies qu'elle avait perdues, de ces drames 
de famille qui s'étaient étendus sur tant de 
foyers comme un lugubre voile de deuil dont 
elle aurait tissé la trama 

Hautaine, elle avait passé en faisant le mal 
°t si, parfois, quelque chose comme 1 1 r< 
mords avait effleuré son âme perverse, ell 
l'avait chassé bien vite en se reportant à cetti 
heure oU, d'un coup d'oeil, elle avait mesurt 
la perfidie de l'amour et la scélératesse d( 
l'homme. 

Allait-elle, maintenant, obéir aux injonc 
tiens de l'homme qui l'avait trahie î 

Que lui voulait-il ? 
Avait-il l'intention de l'intimider par der 

menaces 1 
Des menaces t 
A elle I 
Avait-elle jamais su ce que c'était que la 

peur? 
Oui certes, elle irait à ce rendez-vous. 
Elle irait, poussée par la curiosité, par 

l'âpre désir de retrouver quelques-unes des 
émotions violentes de son passé de Jeunesse, 
poussée surtout par le frémissement de sa 
chair hésitante encore entre le recul de la 
haine ou l'appel tout-puissant de l'amour. 

Mais en face de qui se trouverait-elle ? 
Serait-ce en face de l'insultante ironie de 

l'homme au masque ? en face de l'autoritaire 
provocation du joueur de MonteCarlo, ou 
tout simplement en face d'un père venant 
réclamer son enfant 1 

Lionnette revécut alors les longs mois de 
sa grossesse, pendant lesquels on l'avait sé-
questrée, interceptant toute correspondance. 

C'était dans un vieux château-fort perdu 
dans les Abruzzes. I. 

Co-'.struit sur un rocher 5. pic, ses murs 
commençaient à s'élever à une quinzaine de 
mètres au-dessus du sol. 

Sur plusieurs points, ils suivaient les con-
tours capricieux du rocher, ce qui en aug. 
mentait encore le clttorescrue sauvasse. 

La teinte brune de la pierre lui donnait 
1 aspect sinistre. u ud l 

D'un côté une sorte de rempart tombai.l 
1 niveau des fondations du châ'eau ius 
I au pied du roc échancré de ce côté for-
ait une large terrasse. 
On n'accédait à cette forteresse nue nui 
ne sorte de sentier dont l'entrée émit dé 
endue par un portail de' fe'r'héSt 
L'intérieur n'était guère plus engageant 

d'immenses pièces délabrées, dont lel murs 
lad.s pemts en fresques ne laissaient phi 
voir de-ci de-là que des fragments de k™« 
mutilés, de bustes décapité! d"arbres dé 
couronnés, des meubles fanés des tapis éli. 
més un décor de tristesse morne lourde 
dps'sueff sen^tt comme écrase Par le poids' des siècles qui dormaient dans ces pierres 

La nature violente de Lionnette s'était re 
fatsiit Tubir9 C6t 6rr'Prisonnem«nt <Pj'on lui 

Ses protestations avaient été inutiles 
Inutiles comme le furent celles dé son 

amant lorsqu'il revendiqua auprès du ban-
quier le droit de savoir ce qu'il avait fait 
de sa maîtresse. 

II y eut entre les deux hommes une scène 
terrible, d'épouvantables menaces: mais Ils 
savaient l'un et l'autre combien injures ei 
menaces étaient vaines. 

Ils étaient dans l'impossibilité de se nui 
lies par la chaîne étroite qui rive les co" -
phees. 

Le banquier, néanmoins, était le plus fort 
Il avait, comme il le dit à d'Ammard avec 

un effrayant .cynisme, l'or qui clôt les lèvres 
et fait supprimer les bavards. 
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FIN DE LA CONFÉRENCE^INTERALLIÉE 
Dans un émouvant discours le colonel House, représentant M. Wilson, 

dit l'admiration de l'Amérique pour la France 

Une Noble Réponse de M. Clémence au 

Paris, 3 décembre. — La conférence des 
fclliés a tenu, aujourd'hui dans l'après-midi 
sa séance de clôture au ministère des affai-
res étrangères. Chacun des ministres fran-
çais a rendu compte des travaux de la sec-
tion qu'il avait mission de présider Les 
résolutions adoptées seront publiées. 

DISCOURS DU COLONEL HOUSE 

A la fin de la séance, le colonel Hou«e re-

£résentant du président VYilson, a prononcé 
; discours suivant : 

«M. Clémenceau,. président du conseil de 
la Hépublique française, a déclaré, en sou-
haitant la bienvenue aux divers délégués a 
cette conférence, qiw nous noiu réunissions 

Sour travailler. Ses paroles étaient prophéti-
ues Nos réunions uni été caractérisées par 

«ne coordination et une unité de vues util 
promettent les meilleurs résultats pour 
l'avenir. 

» C'r.ît ma conviction profonde que, par 
des efforts unifiés et concentrés, nous pour, 
rons atteindre le but que nous nous sommes 
fixés. 

» je désire profiter de la séance de clô-
ture pour adresser, au nom de mes collè-
gues, mes remerciements aux personnalités 
du gouvernement français et, par elles a la 
nation française, pour la chaleureuse ré-
ception qui nous a été réservée et les égards 
qui nous ont été manifestés. .Nous restons 
sur l'impression qu'en venant en France 
nous avons rendu visite à des amis Depuis 
ta fondation du gouvernement américain. 
U a toujours existé entre nous des liens 
d'intérêt et de sympathie, sympathie que 
tette guerre a transformée en une admira-
tion passionnée. 

» L'histoire de la France est une histoire 
de courage et de sacrifices L'es hauts faits 
qu- om éclairé ces trois dernières années 
n'ont donc pas surpris en Amérique Nous 
savions que. lorsqu'elle serait uppelée à le 
faire, h France par ses exploits, ajouterait 
encore un nouvel éclat à sa çloire. L'Améri-
que adrest-e son salut a la France, fi ses fils 
héroïques 'et lui exprime la fierté qu'elle res-
sent de combattre aux côtés d'une alliée aus-
*i bra -e » 

DISCOURS DE M CLEMENCEAU 
M. Clémenceau. président du conseil, mi-

nistre de la guerre, a répondu en ces ter-
mes : 

« Puisqu'il est de mon devoir de prononcer 
la clôture de cette conférence, permettez-moi 
d'ajouter quelques paroles à celles que vous 
venez d'entendre. 1 étais venu ici avec l'in-
tention formelle de garder le silence afin de 
vous lais er tous l'mipression des belles pa-
roles que vient de prononcer mon ami î'é-
minent colonel House, qui représente si di-
gnement l'e noble peuple américain. En l'é-
coutant, je n'ai pu me défendre de penser 
que, s'il y a une leçon à tirer des amitiés 
historiques qui réunissent aujourd'hui dans 
un glorieux passé l'es parions française et 
américaine, il n'y a pas un moindre ensei-
gnement dans l'abolition totale des vieilles 
inimitiés. 

» Dans le passé, nous avons été amis de 
l'Amérique et ennemis de l'Angleterre 
Français et Anglais ont lutté loyalement, 
bravement, les uns contre les autres, aussi 
bien sur terre que sur mer. Les deux peu-
ples aujourd'hui sont tout à l'action de so-
lidarité, d'amitié. 

» H n'y a plus ici de grandes et de petites 
nations Tous les peuples sont grands qui 
luttent pour le même idéal de justice et de 
liberté, el sauront l'obtenir a force de sacri-
fices bientôt magnifiquement récompensés. 

• Si j'en crois les iournaux, une lourde 
voix se serait fait entendre de l'autre côté 
des tranchées pour railler cette conférence. 
Il n'y a pas ici matière à raillerie; nos en-
nemis, qui ne voient rien au delà de la force 
brutale, ne peuvent nous comprendre. Nous 
sommes tous au combat sous les ordres de 
la conscience humaine. Nous voulons la 
même réalisation du droit, de la justice et 
de la liberté, et nous sommes rassemblés 
pour faire nue le droit toujours promis dp. 
vienne réalité, mUma si de l'autre côté du 
Rhin on ne vaut p->s comprendre. Le mon-
de attend notre victoire. Il l'aura. 

• Tous les peuples ici représentés s'entr'al-
dent pour 1" succès de la plus grande cause. 
Net's fra,,"»»"r»is nr"r conquérir par la for-
ce le dro't à la pî*!r. » 

UN DINER A L'ELYSEE 
Paris, 3 décembre. — Le Président de la 

n v>ublique a reçu ce soir les membres de 
la Conférence interalliée et les a retenus à 
dîner avec les membres du cabinet. , 

Les Evénements de Russî 
les Parlementaires da Comité 

naximaliste en routé pour le Quartier 
général allemand 

Pétrograd, 3 décembre. — Une déléga-
tion du Comité exécutif central est partie 
pour le quartier général du commandement 
Ou front est allemand pour conduire les 
pourparlers de l'armistice. tile comprend 
deux membres du Soviet de Pé.rcgrad, MM. 
Kameneff et Sokofnikott ; un membre du 
Soviet de Moscou, M. Bitzenko; un membre 
du Congrès des paysans, M. Staschkoff, et 
un socialiste révolutionnaire, M. Schisch-
koff. tous d'ailleurs peu connus, en dehors 
de M. Kameneff. La délégaiion comprend, 
en outre, un matelot, un ouvrier, un soldat. 
Enfin, deux colonels de l'état-major géné-
ral accompagnent la délégation. 

Une note de l'état- najor général déclare 
k ce sujet qu'à la su Ai de l'accord entre l'ad-
ministration générale de l'état-major et les 
délègues du comité générai militaire, les co-
lonels Schichkine et Stanislavski ont été dé-
(ignés pour assister aux pourparlers et dé-
fendre les intérêts techniques militaires. 

Bien que ces officiers supérieurs, par leurs 
Idées personnelles,ne partagent pas l'cpjnion 
d'une action isolée possible de la Russie dans 
la question d'armistice et sympathisent 
avec l'Idée d'un travail ininterrompu avec 
les alliés, ils n'ont pas cru possible de re-
pousser la tâche qui leur a été proposée, se 
donnant toutefois comme seul but la défense 
des intérêts militaires Ces officiers ne pour-
ront donc être aucunement rendus respon-
sables ni de l'opportunité de la question de 
l'armistice ni des pourparlers avec l'ennemi 
«rsri la participation des alliés. 

Trotzky révoque l'Ambassadeur 
de Russie à Paris 

Paris. 3 décembre. — Un télégramme de 
Pé:rograd annonce que les commissaires 
bolchevicks ont révoqué M. Maklakof, 
ambassadeur de Russie à Paris, pour avoir 

firis part aux travaux de la Conférence in-
eralliée. 

Comme on le sait, M. Maklakof n'ayant 
pas encore présenté ses lettres de créance 
au Président de la République, et n'ayant 
pas de mandat spécial pour représenter la 
Russie à la Conférence, n'y prit part qu'à 
titre officieux A défaut de délégués spèca 
lemeot. accrédités, les gouvernements al- j 
liés, désireux de ne pas conférer en dehors ; 
de la Russie, ont invité ses représentants 
réguliers à assister aux séances. 

La Légation russe en Grèce 
contre les Maximalistes 

Athènes, 3 décembre. — M. Dernidoft, mi-
nistre de Russie, a envoyé à M Politis, 
ministre des affaires étrangères, une leitre 
flans laquelle il exprime son indignation 
pour la publication en Russie d'actes et de 
documents diplomatique^ échangés entre la 
Russie et les gouvernements de l'Entente, 
it désavoue une pareille action-

Précautions prises par les Cheminots 
Pétrograd, 3 décembre. — L'Union des 

cheminots a fait procéder au démontage 
des rails de la voie de chemin de fer afin 
d'éviter une rencontre entre les troupes de 
l'état-major général et les troupes bolche-
•listes. 

Le Mariage civil institué 
Pétrograd. 2 décembre. — Les commissai-

res du peuple ont élaboré un décret établis-
sant le unriage civil, qui sera seul légal 
dans la République russe. 

Un antre décret projette le divorce pour 
toutes religions, qui pourra se (aire sur 
6imple déclaration des époux au tribunal 
local. 

N. B. — Le mariage religieux existait seul 
en Russie, avec interdiction de mariage en-
tre les orthodoxes et ceux des autres confes-
sons. 

Les Meurtres d'OHiciers 
Lausanne, 3 décembre. — Des lettres par-

ticulières que publie la presse russe don-
aent des détails sur l'anarchie meurtr^re 
qui sévit dans l'armée, qui menace ae ré-
duire à rien le cadre d'officiers . A Tiflis, 
trois officiers furent assommés par leurs 
hommes parce qu'ils leur reiusaient quel-
ques jours de congé A Tambof une corn 
pagnie de soldats Ivres en noya deux au-
tres. A Odessa un vieux colonel el trots 
lieutenants furént jetés d'un pont sans rai-
jon aucune. 

A Koursk, vingt soldats se présentèrent 
ehez le lieutenant-colonel Martinoff. Blés 
jé dans les assauts près de la Dvina en 
juillet passé et venu se rétablir dans sa vil-
le natale, il avait repris le service depuir 
quelques .jours, en attendant de retourner 
BU front. A la caserne, il exhortait les sol 
dats au calme, à I obétssance • Tu es un 
traître, lui déclarèrent les hommes, pres-
que tous en état d'êbnété. Nous t avons con-
damné à mort • Quelques coups de crosse, 
et l'officier tombe Les brutes s'acharnent 
Et l'achèvent à coups de botte La femme 
It les trois enfants du malheureux assis-
tent, terrifiés, à eettp «cène sauvage. 

Le 10 novembre, un régiment de la 14e 
division d'infanterie, sur le front, vota, 
après une conférence donnée par un maxl-
nialiste. La résolution de renvover tous les 
Drficiers et de ne p'us RP battre. L'étai-ma-
|or de la division fil arrêter le con'érem ter 
et plusieurs fortes têtes du réertment Alors, 
une centaine de soldats se dirigèrent vprs 
la tenté du eénéral Zibarpfl, commandant 
de la division, et exigèrent la m se en li-
berté immédiate des hommes arrêtés. Zi-
bareff refusa La foule se nia sur lui el 
l'acsomma à coups de crosse. 

Ce sont quelques faits entre mille. 

Résistance aux Maximalistes 
en Transcaucasie 

Londres, 3 décembre. — Des Informations 
de Theran confirment les bruiis suivant les-
quels des Arméniens et des Géorgiens s'or-
ganisera ient en Transcaucasie russe pour 
eontinuer la guerre aux côtés des alliés. 

Lénine envoie des Troupes 
contre Kaledine 

Pétrograd. 2 décembre. — Le gouverne-
ment envoie un corps d'opérations spécial 
contre le général Kaledine dans le su i de 
la Russie Ce corps comprendrai! cinq ré-
jimenis. Le gouvernement escompte au 
cours de la route l'adbés:on des garn sons 
roisines du Don. 

Le chPt du mouvement et plusieurs em-
alovés de la gare Nicolas à Pétrograd ont 
rou'lu s'opposer à rembarquement de ces 
troupe*, mais ils furent arrêtes pendant que 
ta garde rouge occupait les abords de la 
gare.  « 
L"s Trouves autrichiennes 

du Front rosse 
acheminées sur Se Front occidental 

ur le Front italien 
COMMUNQUÉ OFFICIEL 

Rome, 3 décembre. 
Sur tout le front, l'activité combative a 

été assez limitée pendant la fournée d'hier 
De nombreuses forces ennemies signa-

lées en mouvement à l'arriére du PLA-
TEAU D'ASIAGO et entre la BRENTA et 
le PIAVE se sont maintenues en dehors 
du champ de tir de nos batteries. 

Des actions d'artillerie intenses et pro-
longées ont eu lieu au mont PASUDIO, 
dans la région des M BLETTE el sur le 
versant nord du massif du mont GRAPPA 

Nous avons exécuté des concentrations 
de feux efficaces contre les troupes enne-
mies dans la vallée de NOS et sur les pen-
tes septentrionales du mont PERTICA. 

Des patrouilles adverses, pourvues de 
mitrailleuses, ont été mises en fuite au 
mont TOyOERECAR el dans la région du 
mont tifONFENERA. 

Dans la plaine du PIAVE, près de FA-
GARE, nous avons capturé quelques em-
barcations ennemies. 

Dans la zone du littoral, tirs fréquents 
d'artillerie et activité intense des patrouil-
ICSm 

Général GlARDINO. 

Rome, 3 décembre. — L'n télégramme de 
Zurich A t'Agéhzia Nazlonale dit que l'Au-
triche n'a retiré aucune division du front 
roumain et même ce front a été renforcé 
L'Autriche aurait recouvré presque toutes 
ses divisions du front .russe seulement Une 
partie des forces autrichiennes qui se trou-
vaient i<ur le front russe sérail pn marche 
pour le front occidental ou l'état-major alle-
mand attend une nouvelle importante ba-
tu ; ' n -, I r-rr ' lîl ce icrm 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 2 décembre. 
Activité moyenne de l'artillerie SUR LE 

VARDAR et au NORD DE MONASTIR. 

Hindenburg-Ludendorf 
et la Conduite de la Guerre 

Baie, S décembre. — Un correspondant 
berlinois de la « Neue Freie Presse » assure 
avoir interviéwé Hindenburg et Ludendorf 
au grand quartier général 

Les déclarations qu'il a recueillies tradui-
sent comme de coutume le désir d'iinpres 
sionner l'opinion et de remonter le moral 
des puissances centrales Toutefois, sur plu-
sieurs points, perce un certain sentiment 
de déception et d'inquiétude 

Sur la question russe, Ludendorf déclare 
qu'il ne considère pas la démarche des bol-
cheviks comme une offre de paix, et qu'il 
faut d'abord avoir la certitude que le gou-
vernement sera assez fort pour imposer à 
l'extérieur comme à l'intérieur ses négocia-
tions avec les empires centraux. On peut, 
il est vrai, conclure dès maintenant un ar-
mistice avec les Russes, mais un armistice 
gênerai serait bien difficile II imposerait 
aux sous marins une inactivité qui serait à 
l'avantage de l'Entente, tandis que les em-
pires centraux ne pourraient rien importer. 
Il faudrait donc que l'armistice fut de cour-
te durée pour ne pas influer défavorable-
ment sur la situation militaire des Alle-
mands. 

Hindenburg, présent à l'entretien, déclara 
que sans attendre de grand'es actions mili-
taires de l'armée russe, il fallait prévoir le 
danger qu'un homme à poigne quelconque, 
le grand-duc Nicolas ou tout autre, prit le 
pouvoir 'et tirât de l'armée de nouveaux ef-
forts. 

Au sulet des divers échecs éprouvés par 
les Allemands sur le front occidental. Hin-
denburg déclara qu'il fallait s'attendre de 
temps en temps à des revers locaux (sic). 
C'est seulement ainsi qu'on peut monter ail-
leur», de grandes offensives. 

Au point de vu'e de l'Alsace-Lorraine, Lu 
dendorf insista SUT le fait qu'il n'y a pas 
de question d'Alsace-Lorraine pour l'Aile 
magne : « L'Alsace est et doit rester aile 
mande • 

Hindenburg affecte de ne pas croire 
aux Américains 

Hindenburg railla le conseil supérieur do 
guerre des alliés et ce qu'il appela la récla-
me faite autour de l'Amérique. Il faut noter 
la raison imprévue et un peu puérile qu'il 
donne de l'impossibilité ofi seront les Amé 
rieains de transporter leurs troupes en Fran 
ce : « C'est, ait-Il. qu'une telle expédition 
laisserait l'Amériqup sans défpnse dans le 
cas où le Japon voudrait régler ses vieux 
comptes avec les Etats-Unis. » 

La construction de mi'Mprs d'aéroplanes 
américains annoncée paraît riVUeurs le 
préoccuper ■ il admet qu'on pourra les cons 
truire: il esnèrp que le rperntpment des pi-
lotes sera difficile et qu'enfin, si on par-
vient à les recruter, les Allemands sauront 
résister. 

La Guerre sous-marlna 

Les déclarations de Ludendorf au sujet 
de la guerre sous-marine sont dignes d ni-
tention. Contrairement à ce que tous les 
journaux germaniques et von Tirpltz, lui-
même, ont déclaré an début de cette année, 
Ludendorf proteste qu'il ne s'agissait pas 
d'affamer l'Angleterre en quelques mois : 
■ Il fallait seulement, dit-il. l'incliner vers 
la paix. Le haut commandement allemand 
renonce à provoquer des effets généraux 
par la guerre sous-marine, et II espère pro-
voquer des effets particuliers.» 

Les Opérations en Italie 

Au sujet des opérations en Italie, Luden-
dorf se déclare incapable de rien dire sur 
leur but final. Il céléora toutefois les résul-
tats déjà acquis, tout en faisant observer 
qu'une offensive doit tôt ou tard marquer 
certains arrêts ou s'arrêter définitivement. 
Enfin, Hindenburg termina l'entretien en di-
sant : » Si nous faisons preuve encore quel-
que temps de vigueur et de patienee, nous 
terminerons heureusement la guerre. » 

Le Brésil en Guerre 
RIo-Janeiro. 3 déembre. — Une mission 

de vingt offleiprs partira dans quelques 
jours pour le front italien. 

En janvier, la première escadrille d'avia-
tion navale s'incorporera au corps d'avia-
tion anglais. 

Le S*rvice militaire 
des Anglais en France 

Paris, 3 décembre. — Les Anglais en âge 
de servir, résidant en France et qui n'ont 
pas encore été incorporés, ont, dès aujour-
d'hui, au choix, trois moyens de se sou-
mettre à la loi nouvellement mise en 
vigueur : , 

1° ils doivent retourner en Angleterre 
avant la fin de l'année pour y accomplir 
leur service militaire; 

2« Ou bien être en possession, avant la 
même date d'un certificat d'exemption et 
d'incapacité délivré par l'ambassadeur de 
Grande ■ Bretagne, à Taris; 

3» Ou bien se déclarer prêt à accepter de 
servir dans l'armée française. 

Le» Anglais résidant en France et qui 
désirent obtenir le certificat d'exemption et 
d'Incapacité ont jusqu'au 13 décembre pour 
««» tnlro ta demandé. 

M. Orlando à l'Ecole de Droit 
de Paris 

Paris, 3 décembre. — M. Orlando, prési-
dent du conseil d'Italie et professeur de 
droit public à l'Université de Rome, a été 
reçu officiellement, cette après-midi, par la 
l'acuité da droit de Paris. M Orlando a 
prononcé à cette occasion un discours. Il 
a dit notamment : 

« La victoire allemande signifierait que 
les traités peuvent être impunément violés 
chaque fois que cela semble utile; elle si-
gnifierait que • nécessité ne connaît pas de 
loi », — nécessité proclamée par celui-là 
même qui aurait intérêt à violer les trai-
tés; — elle signifierait que le droit est li-
mité par la force dont on dispose pour im-
poser sa volonté par le fer et le feu; en 
somme, on formerait ainsi un > corpus ju-
ris» toui a fait nouveau et dont on ne pour-
rait retrouver les commentateurs qu'au ba-
gne. 

» Mais à cette conception, qui consacre et 
qui exalte le droit de la violence, nous op-
posons une autre conception bien diffé-
rent? : Celle-ci a ses origines profondes 
dans notre immortel génie latin et se re-
lie aux libertés que le peuple anglais a 
fièreme it gardées pendant des siècles, les-
quelles, trauplanteeâ sur le sol fécond de 
l'Amérique, ont reçu de nouveaux et mer-
veilleux développements. Oui, quand notre 
juste victoire sera atteinte et que la paix 
durable sera définitivement assurée à l'hu-
manité souffrante, nous célébrerons la fête 
du droit. » 

Le Cabinet de M. Georges Leygues 
Paris, 3 décembre. — M. Georges Ley-

gues. ministre de la marine, a définitive 
ment constitué son cabinet de la façon sui-
vante : 

Cabinet militaire : M. ie vice-amiral Tra-
cou, directeur des services du cabinet du 
ministre; le capitaine de frégate Bazire, 
chef adjoint de la section militaire du ca-
binet du ministre. 

Cabinet civil : M. Henri Moysset, chef du 
cabinet civil du ministre, chargé de la di-
rection des affaires civiles; M. Philippe 
.Millet, chef adjoint du cabinet civil du mi-
nistre; M. Albert Pnbon. chef du secréta-
riat particu'icr du ministre. 

Etat-major particulier du ministre : MM. 
les capitaines de corvette Mouget, le capi-
taine de corvette Dumont, le capitaine de 
corvette Castex, le capitaine de corvette Ga-
inas, le capitaine de corvette de réserve 
Pavy, le lieutenant de vaisseau Bonis, le 
lieutenant de vaisseau Deleuze, détachés 
au cabinet du ministre de la guerre; le mé-
canicien principal de Ire classe Masmejean. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

5 DECEMBRE 1916 

Dans une protestation indignée, les 
gouvernements français et alliés dénon-
cent les actes de barbarie des autorités 
allemandes en Belgique. 

Les puissances alliées désireuses de 
marquer publiquement qu'elles ont cons-
cience de la dette contractée par elles vis-
à-vis de la Belgique, s'unissent pour éta-
blir aux yeux du monde civilisé que les 
actes de l'autorité allemande à l'égard des 
personnes et des biens belges sonl con-
traires, non seulement aux principes les 
plus élémentaires du droit international 
et aux conventions signées par l'Allema-
gne avant la guerre, mais encore aux en-
gagements qu'elle a pris récemment. 

fjes alliés en appellent à la conscience 
universelle. 

En Angleterre, démission de M. Asquith, 
président du conseil. 

Les colonies française et alliées quittent 
Athènes et se réfugient au Pirée sous la 
protection de l'escadre alliée. 

I Gabriel Fauré à la salle Franklin 

La Grande Matinée de Bienfaisance 
du 9 décembre 

A peine la location a-t-elle été ouverte, 
chez Bermond, que les amateurs de belle 
musique se sont pressés pour retenir leur 
place au grand gala donné au profit de 
l'Association des Dames Françaises de la 
Croix-Rouge (hôpital 201) 

Les noms du maître Fauré, membre de 
l'Institut, directeur du Conservatoire; Mlles 
Martha de Villers, cantatrice; Micheline-
Kahn, harpiste: MM. Joseph Hollman. le cé-
lèbre violoncelliste; A. VVyld, pianiste-com-
positeur américain, avec, au programme, la 
toute première audition des « Litanies de 
la Vierge », la dernière œuvre du maître 
Saint-Saëns, accompagnée à l'orgue par 
l'éminent compositeur M. de la Tombelle, 
ont fait merveille. Comme il était prévu, le 
succès de cette splendide manifestation s'af-
firme déjà très grand. 

Prix des places : 10 fr., 7 fr., 5 fr. et 3 fr. 
On loue chez Bermond, 9, rue Sainte-Ca-
therine. 

<5~ 

A !a Commission du Budget 
Paris, 2 décembre. — La commission du 

budget a choisi M. Abel Gardey comme 
rapporteur du budget de la guerre (Maroc), 
en remplacement de M. Nail, devenu garde 
des sceaux. 

 *) 

L'Appe! de la Classe 19 
Paris, 3 décembre. — M. Guichard, député 

de Vaucluse, a déposé un amendement au 
projet de loi déposé par le gouvernement 
tendant à n'incorporer la classe 1919 que 
lorsque les agriculteurs de la classe 1892 et 
les non-agriculteurs des classes 1889 et 1890 
seront mis en sursis. 

[éoêral de le Gironde 
La commission départementale, réunie le 

lundi 19 novembre, sous la présidence de M. 
Bourbouley, président, s'est occupée des affai-
res suivantes : 

Assistance aux vieillards, aux infirmes et 
aux incurables. — Demandes d'assistance; 
admissions; placements familiaux; nouveaux 
li al tés ; augmentation du prix de pension; 
asile privée de Larinane, A Port-Sainte-Foy ; 
augmentation du prix de journée. 

Assistance aux femmes en couches. — Assis-
tées â la charge du département; admissions. 

Bâtiments départementaux. — Adjudication 
du droit d'aflHiiage sir le mur du fort du HA; 
fixation du jour et du lieu de l'adjudication. 

Bourse départementale. — Collège de La 
Réolc; communication de l'administration. 

Chemin de grande communication n. 55. -
ront de Mios; vente de vieux bois; autorisa-
tion. 

Chemins vicinaux ordinaires. — Commune 
de Floirac : Fixation des alignements du che-
min vicinal ordinaire n 21, dit de Saint-An-
toine. — Commune de Preignac : Fixation des 
alignements du chemin vicinal ordinaire n. 1, 
dit de Bouror. 

Ecole Nationale professionnelle de Nantes.— 
Attribution d'une bourse départementale. 

Instance contre le département. — Autorisa-
tion A défendre : Commune de Saint-Romain-
la-Vlrvép, remboursement rtr-s frais de curage 
du ruisseau dit F.siey du Chemin - Court. 

Institution nationale des sourdes - muettes de 
Bordeaux — Attribution de bourses départe-
mentales et rie trousseaux. 

Voirie vicinale. — Remplacement des presta-
tions par des impositions extraordinaires en 
1918. dans 123 communes du département; au-
torisation. 

Enfants assistés. — Tableau des décisions, 
msis d'octobre 1917; attribution de dots de 
mariage. 

Bordereau des mandats émis par l'adminis-
tration préfectorale en octobre 1917. 

Su'fate de cuivre — Renseignements sur ac-
eiitsitlon et répartition. 

La prochaine séance de la commission est 
fixée au lundi 17 décembre courant. 

Le conseiller général, secrétaire, 
Geor~es PERRAULT. 

Il n'est que temps de nous pourvoir des 
fourrures que nous convoitons, ou de confier 
à un bon fourreur nos arrangements, afin 
d'être protégées contre le froid et très mo-
dernes. N'oublions pas que l'on peut, avec 
d'anciennes fourrures, à première vue Inu-
tilisables, obtenir des effets ravissants. On 
met de hautes bandes de loutre au bas des 
vêtements, on en fait des poches, des cols, 
des revers, on réchauffe de lapin taupe des 
robes de velours. C'est le cas de la robe de 
Mlle Polaire, robe de velours Salammbô tou-
te droite, ayant pour unique ornement une 
bande de lapin de 40 c dans le bas, et de la 
fourrure posée en ligne droite à l'encolure. 
Une simple ceinture enserre la taille, tai-
sant blouser le corsage Autour des man-
teaux, biais de Breitschwang, grands cols 
châle ou cols coquillés finissant au bas du 
vêtement en pointe Enfin, il y a les man-
teaux tout en fourrure, et la mode n'a pas 
tellement varié que l'on ne puisse songer 
à les faire mettre au point. Comme four-
reur très raisonnable et habile, adressez-
vous, amies, au maître fourreur S. Zabka, 
27, rue Margaux. U détient le record du 
beau et du pratique, çt vous aurez, grâce à 
son goût et à sa conscience, toute satisfac-
tion,. Ses manteaux 1918 sont bien tentants. 

Pour communiquer à l'épiderme une 
blancheur diaphane, réclamez à la Parfu-
merie Sinon, Si, rue du Quatre-Septembre, 
Paris, un boite de Poudre de Riz Le Duvet de 
Ninon. Existe aussi en nuance rosée et 
rachel. 

Les grands ateliers de postiches, les pre-
miers salons de massage, traitement élec-
trique, manucure, ondulations, coiffures, 
teintures sont incontestablement ceux de la 
Faculté de Beauté, S, rue Huguerie, Su, al-
lées de Tourny, Bordeaux. Réclamer catalo-
gue. TéU 40-52. 

ROLANDE. 

Certainement « petite Mm8 Butterfly », vous 
pouviez employer pure, ou dans notre eau 
de toilette, la Brise Exotique, qui peu à peu 
effacera vos rides et aidera la poudre à se 
fixer. Parfumerie Exotique, 26, rue du Qua-
tre-Septembre. 

R. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité A l'ordre de la brigade, le sergent 

Louis Guth, du 30e d'infanterie : i Jeune sous-
ofiicler engagé volontaire d'une bravoure tou-
chant A la témérité. Au cours d» l'attaque du 
23 octobre 1917, ne trouvant pas de résistance 
sur l'objectif qui lui était assigné, s'est porté 
en avant A la tête de sa deml-scctlon, a cerné 
un abri occupé par les ennemis, qui refusaient 
de se rendre; a attaqué A la grenade les extré-
mités rie l'abri, obligeant les vingt-deux occu-
pants A se rendre. A été blessé d'une balle A 
bout portant. » 

Ce jeune brave est un ancien élève du lycée 
de Bordeaux. Sa famille habite 23, rue Ber-
ruer. 

— Est cité A l'ordre du régiment, André Tar-
tas, Ire compagnie de mitrailleuses du 144e 
d'infanterie: «Agent de t aison remarquable; 
n'a cessé, pendant la période du 29 avril au 
t. mal 1917, de remplir ses fonctions avec un 
courage et une bravoure au-dessus de tout 
éloge, traversant les bombardements et la fu-
sillade ennemie avec un mépris du danger 
excitant l'admiration de tous ses camarades.» 

-Est cité A l'ordre du régiment, Paul Tour-
nié. caporal au 37e d'Infanterie coloniale, 5e 
camp, de mitrailleuses : « Bon caporal mitrail-
leur. Le 9 mal 1917. a assuré avec bravoure et 
sang froid le tir de sa pièce, sous un feu très 
violent de l'ennemi (30 mois de front).» 

Ce brave soldat est un Bordelais. 
— Est cité A l'ordre du régiment, Jacques-

Roger RIvalllé. 51e d'Infanterie . « Le 20 octo-
bre 1917, s'est maintenu à son poste de combat 
pendant un bombardement très violent, et a 
contribué par ses feux A repousser une. atta-

ue ennemie nul débouchait sur le* flanc*, 
on soldat, brave et courageux.» 
Mme Rt va il lé mère demeure rue *u Serpo-

rat, 10, A Bordeaux. 
Parti A la mobilisation avec le 57e régiment 

d'infanterie; blessé A Craonne en 1914-, passé au 
4!Se et blessé une seconde fols sur 1 Yser en 
1915. André l.ataste a été versé dans une tpr-
mation sanitaire et envoyé en Orient, où 11 a 
mérité cette belle citation. Sa famille demeure 
à Bordeaux, 44, quai de Queyrles. 

Bois de Chauffage 
Ravitaillement de la Population civile 

La marrie nous communique l'avis sui-
vant ; 

Incessamment, la Ville mettra en vente 
du bois de chauffage aux prix et conditions 
ci-Ueosous . 

Les ceni kilos (quantité maximum accor-
dée par ïamilie, 800 kilos, au choix) : 

Poteaux de mine, non sc.ies, 7 ir. 50; sciés, 
8 fr. iô; bûches de pin pelées de 1 m. M, 
non scio-es, 8 ir. 50, sciées, 9 ir. 75; bûches 
de pin pelées de 1 m. lu, non sciées, 8 fr. 50; 
sciées, 9 fr. 15; narres de l'aissonnats de piu, 
non sciées, 9 francs; sciées, 10 ir. ^5; bûches 
de chêne, non sciées, 10 francs; sciées, 
11 fr. i5; délignages, non sciés, ï fr. 50; bran-
ches d'acacia. 6 francs; branches de pin 
liées en lagots, 7 ftr. 5<r 

Ligots de pin de 3 kilos, 0 fr. 15 le ligot 
(quantité maximum, lo ligots); l.gots de pin 
de 10 â 15 kilos, 0 fr. 80 le ligol (quantité 
maximum, 5 ligots). 

l'ouïes les ventes se feront au poids et 
au comptant. Les bois achetés devront être 
enlevés séance- tenante. Les trais d enlève-
ment depuis la bascule, ainsi que les frais 
de transport à domicile demeurent entière-
ment à la charge des acquéreurs. Les bols 
sciés (poteaux de mine, bûches de pin bar-
res de faissonnats de pin, bûches de cnène) 
seront prêts a un usagr domestique, c'est 
à-dire coupés en n.orveaux de quarante 
centimètres de longueur et fendus seiou 
leur grosseur. 

Les familles désireuses d'acheter du boi* 
peuvent formuler immédiatement une do 
mande sur papier libre et l'adresser à la 
mairie de Bordeaux (division de.- travaux 
publics, architecture). Cette demande devra 
indiquer : 1" la nature du bois que l'on dé-
sire acheteT avec la quantité, quel e qu'elle 
soit; 2» la précision suivante bois scié ou 
bols non scié; 3" le nom bien lisible de 
l'acheteur, avec son adresse. Les intéressés 
seront prévenus du jour où ils pourront 
prendre livraison de leur bois. 

Chaque famille ne pourra obtenir, au 
maximum, que 800 kilos de bois au choix, 
cependant, les quantités moindres pourront 
être délivrées au fur et à mesure des be-
soins de chacun, sans toutefois pouvoir dé-
passer le maximum fixé plus haut. Les de-
mandes supplémentaires devront être faites 
dans la forme Indiquée ci-dessus. 

Le timbre-quittance de 0 fr. 25 sera récla-
mé, en sus du prix de vente, pour toute 
somme dépassant 10 francs. 

Au moment de la vente, l'encaisseur mu-
nicipal ne rendra pas de monnaie; les Inté-
ressés sont, par conséquent, prévenus qu'ils 
auront à verser exactement le montant de 
leurs achats augmenté du timbre-quittance 
de 0 fr. 25, s'il y a Heu. 

La Crise économique 
COMMERÇANTS DETAILLANTS 

ET COMMIS COMPTABLES 
Le Syndicat des commerçants détaillants 

de la Gironde, convoqué par M. le Préfet, 
s'est réuni lundi matin, dans son cabinet, et 
lui a confirme qu'il ne jugeait pas oppor-
tun, pour plusieurs raisons, de se meure ac-
tuellement en relations avec l'Union des 
commis et comptables, au sujet d'une In-
demnité nouvelle de vie chère à l'ensemble 
du personnel. 

Mais U a déclaré à M. le Préfet qu'il allait 
examiner chaque situation en particulier, 
afin de voir s'il y a lieu de relever certains 
salaires, et lui a déclaré qu'il était prêt à se 
concerter sur ce point avec l'Union des com-
mis et comptables. 

M. le Préfet en a informé aussitôt ces der-
niers. 

de la « PETITE GIRONDE» 
Pour l'wA.3a.n.^© 1918 

Vient de paraître et esl mis en vente dans 
nos Salles de Dépêches et chez nos Dé-
positaires. 

L'Almanach de la « Petite Gironde s cons-
titue, chaque année, un mémento précieux 
par les renseignements pratiques qu'il don-
ne et par la revue complète de tous les évé-
nements survenus au cours de l'année écou-
lée, qu'il publie. Les actes de guerre, tous 
les grands faits qui ont passionné l'opinion 
publique, y sont re.racôs. u est, en un mot, 
un ro ;ise I Hste r"'6 rempli d'intérêt, qui 
mérite d'être conservé. 

Parmi les articles que renferme, en outre, 
l'Almanach de la « Potîte Gironde ». nous 
signalerons la succession des divers minis-
tères; l'exposé de la troisième année do 
guerre nveo de très nombreuses i'iustra-
tions; les événements de Grèce, les portral.s 
et les biographies du major général J. 
Pershing, commandant en ciiof du corps ex-
péditionnaire américain sur le front fran-
çais; do MM. Gustave Ador, président de la 
Croix-Rouge Internationale-, Pierre Baudin, 
Henry Maret, Théodule Ribot, Emile Vera-
heren, Octave MIrbeau, de Wyzerwa. Al-
fred Naquet, Albert Saleza, le grand ar-
tiste lyrique originaire des Basses-Pyrénées; 
Frédéric Febvro, de la Comédie-Française; 
des aviateurs las capitaines de Beauchamp 
Guyncmar et Doumer, et Octave Lapize; des 
artistes peintres, du sculpteur Raphaël Col-
lin, Antonin Mercié; de la Gandara et Ca-
roh's D'Iran- tlu vo'vcde -orbe Putnik, de la 
reine Ranavalo, etc., etc. 

Dans la partie plus spécialement réser-
vée à ce qui peu. Intérefrir Bordeaux ou 
la région, nous mentionnerons la Foire de 
Bordeaux et son inauguration par 13 minis-
tre dos colonies; les Régiments objets de 
citations et do distinctions- l'« Orl*ms» et 
lo « Rcchcster n à Bordeaux: les Musioues 
royales serbe rt belge â Bordeaux; le dra-
peau des mutilés et réformés; les Acadé-
miciens espagnols à Bordeaux; la « Pinard 
national n e: lo centre des vins de Leston-
nef, à ^rrdeauv! ff,'. » ê» Cr'^rr.', '.mi's 
Liard, Francisque Habasque, Fernand Ma-
rin, le r>rr-fe*s-ur '-itour. Alphar"»» Trial, 
la capitaine r-'arc Piaccardy lo lieutenant 
rie vaisseau Viort. Jiel-Laval, le mousse Le 
Mcu-ee. victime de la barbarie allemande, 
etc., etc. 

Le nrix de venta de l'Almanach de la 
«Petite Gironde o est de 

53O OOl^-tlKO-OlS» 

Société de Géographie commerciale 
La prochaine conférence donnée par la 

Société de géographie commerciale, en ac-
cord avec le Comité de l'effort de la France 
et de ses alliés, sera consacrée à l'effort an-
glais; elle aura lieu le lundi 17 décembre, 
sera faite par M. Bené Benjamin et aura 
pour titre : t les Anglais chez eux et chez 
nous. Ce que j'ai vu à l'armée britannique 
et ep Angleterre. » 

BUREAU DE BIENFAISANCE DE BORDEAUX 

Appel à la Charité 
Le Bureau de bienfaisance de Bordeaux 

adresse l'appel suivant A la population bor-
delaise : 

Chers Concitoyens, 
Tandis que nos soldats se battent, suppor-

tent des dangers et des fatigues de toutes 
sortes, les femmes, les enfants, les parents 
restés au foyer, endurent des privations, des 
douleurs, des inquiétudes qui mettent en pé-
ril leur santé et leur énergie. 

Dans bien des cas, les allocations militai-
res ou celles des lois d'assistance, jointes à 
l'activité du travail, ont empêché la misère 
de se faire trop cruellement sentir; mais 
beaucoup d'infortunes restent à secourir, et 
le Bureau de bienfaisance, avec ses seules 
ressources, ne peut parer à tous les besoins. 

Il nous faut aussi apporter un soulage-
ment efficace aux malheureux qui, sans se 
montrer au grand jour, souffrent sans se 
plaindre et ne sont pas les moins dignes 
d'intérêt. 

En faisant un pressant appel à vos cœurs 

fénéreux, nous avons l'espoir que vous vou-
rez bien nous aider dans notre mission 

charitable et, à l'avance, nous vous prions, 
chers concitoyens, de recevoir l'expression 
de notre vive gratitude. 

Les administrateurs de Bureau de bienfai-
sance : Charles (iruet, maire de Bor-
deaux, président, à l'hôtel dé ville; Pas-
cal Buhan, vice-président, cours du Pavé-
des-Chartrons, 3LJ; Anselme Léon, ordon-
nateur, rue de Patay, 77; B. Bourbouley 
aîné, ordonnateur adjoint, rue Mazarin, 
73; Fernand Samazeullh, rue du Pont-de-
la-Mousque, 39; E. Roussie, avenue Thicrs, 
3X3; K. Lafon, rue de La Ronbée, 1; Léon 
Baylet, rue Buhan, t: Paul Glotln. rue 
Turenne, 35: James Mestrezat, quai des 
Chartrons, 12; Paul-P. Buhan, quai des 
Chartrons. 2. 

Les présidents et secrétaires des bureaux 
auxiliaires : Henri Hanappler, rue Man-
dron, 4; vicomte de La Grandière, rue 
de t'Egtise-Sa'nt-Seurin. 12; E. t.acombe, 
rue de ta Croix-Blanche, (il; Fernand 
d'Humiêres, rue de I.amourons, 6; A. 
Coste, cours Victor-Hugo, 41; Alfred 
Chelle, place des Capucins, 1 bis; A. a» 
J.uze, quai des Chartrons, 12; Raoul Car-
«loze, rue de l'Egltse-Salnt-Seurin. 32; U. 
Coulaud, rue de Nuits, (i; J.-L. Pesbate, 
rue Achard. 70; D. Roques, rue Bergeret, 
13; R. Métivler, rue de la Trésorerie, 123; 
naul Veillon, quai de Bacalan, 27; E. 
l'Tmbel, rue Salnt-Sernin, 102; C. de Saint-
'lermaln, rue Gouvlon, 1 bis; J. Bernéde, 

Sautevron, 13; G. Deltonr, rue Car-
•-enteyre, 53; Lesbordes fils, 'co-rs saint, 
-an. 1S2; Henri Poissant, rue Fondaudè-
!>, i27; Albert Uhry, rue Sainte-Cathe-

rine, 215; M. Quereillac, avenue Thiers, 
•MU; Fleury (Ils, quai de Bacalan, 112; J. 
J.ectero. rue de Pessao. 176j Larodd. rue 
Ohoiiffnii» 

Un Vol de 3,000 francs 
Le 15 novembre dernier, Mlle Jane X..., 

artiste d'un de nos théâtres, constatait, eu 
rentrant le soir chez elle, qu'on lui avait 
volé un porteieuille contenant deux Bons 
de la Déïense nationale de 500 lianes, quin-
ze de 100 francs et 500 francs en billets de 
banque, sqU, en tout, 3,000 francs. Un beau 
parapluie èX une paire de botUnes avaient 
également disparu. 

L'artiste porta ses soupçons aussitôt sur 
une habilleuse du théâtre, qu'elle avait oc-
cupée chez elle et qui était sujette à cau-
tion, car elle a déjà subi deux condamna-
tions pour vol. 

L'inspecteur de la Sûreté Peyreflche se 
rendit au domicile de l'habilleuse, la fem-
me L..., et y opéra une perquisition. 

Sous une table il saisit un coffret en 
fer, dans lequel on trouva le portefeuille 
volé; il renfermait une somme de 3,090 fr. 
en billets de banque. 

L'habilleuse, arrêtée et conduite au ser-
vice de la Sûreté, avoua avoir commis le 
vol. Elle ajouta qu'elle s'était empressée 
d'aller échanger les bons de 500 francs de la 
Défense nationale à la grande poste, et les 
autres dans divers bureaux. Elle s'est dé-
fendue d'avoir volé autre chose que le por-
tefeuille et son contenu. 

La femme L... a été écrouée à la prison 
municipale. 

PETITE CHRONIQUE 
Brutale Intervention.—Un réformé de guer-

re, Jean C..., qui faisait du bruit dans un 
établissement du quartier Mériadeck, lundi 
soir, vers onze heures et demie, était ap-
préhendé. Pendant que le gardien de la paix 
Chambon le conduisait au poste de police 
Lambert, un individu, que Jean C... prétend 
ne pas connaître, s'est élancé sur' l'agent, 
qu'il a frappé d'un coup de stylet dans le 
dos. 

Le gardien de la paix Chambon, dont la 
blessure est assez profonde, a dû être trans-
porté à l'hôpital Saint-André, où il est soi-
gné. 

Les vols de fourrures. — Le commissaire 
de police du 3e arrondissement a procédé 
à 1 arrestation d'un garçon de magasin, 
Charles V..., pour complicité de vol de four-
rures, d'une valeur de 2,180 fr., commis 
le 1er décembre courant, cours de l'Inten-
dance au préjudice du magasin du Louvre. 

Les joueurs à la « tiape ». — Neuf Espa-
gnols, surpris en train de se livrer au feu 
de la « tiape », lundi après-midi, quai de la 
Monnaie, ont été écroués à la prison muni-
cipale, par ordre de M. Fartais, chef de la 
Sûreté. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUU, vice-président 

L'AFFAIRE DU COURS SAINT-JEAN 
On sait dans quelles conditions fut arrêté 

l'Espagnol Alfonso Lorenzo, âgé d'e trente-
deux ans, cordonnier, cours Saint-Jean. U 
s'était livré à des violences inqualifiables sur 
une jeune fille de dix-sept ans et, après l'a-
voir battue aVec une révoltante brutalité, 
il avait voulu encore la frapper avec un tran-
chet. 

Devant les juges correctionnels, lundi, Lo-
renzo a osé porter contre sa victime une ac-
satio 1 d'e vol. 

Le tribunal faisant droit aux réquisitions 
de M. le substitut Bontein a condamné le 
brutal Espagnol à deux ans de prison et à 
dix ans d'interdiction de séjour. 

Avis à nos Abonnés 
Nous informons nos abonnés dont l'a-

bonnejnenl est près de se terminer de 
vouloir bien le renouveler, el de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans là réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque jour ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an cl de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les abonnements payés d'avance. 

sans frais A la Scala ou A l'Alcazar en perma-
nence. Fauteuils numérotés. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

« La Favorite ». — La reprise de l'opéra si 
vivant de Donizettl, qui aura lieu mardi soir, 
A 8 h. 15 précises, ne pouvait bénéficier d'une 
plus brillante interprétation : Cazenave, le fa-
meux ténor basque; Mlle limlly Bennett, que 
les Bordelais ont accueillie si favorablement; 
le superbe baryton Redon, et la belle basse 
H. Ferran, entourées d'une distribution excel-
lente. Le ballet des «Nymphes» et le grand 
divertissement du deuxième acte, réglés par 
le maître Camille Larron, seront dansés par 
les trois étoiles et les dames du ballet. Loca-
tion jusqu'A J heures. 

• Thaïs ». — Vendredi soir, grand gala avec : 
Louis Lestelly, Rose HelJbronner, entourés 
d'une brillante distribution. 

• La Tos>ca ». — Dimanche, en matinée, avec 
Rose Heifbronner, le ténor Darmel et Redon. 

t Faust ». — Dimanche soir, avec 1 Cazenave, 
Lucyle Panis, H. Ferran, Redon, Ueorgette 
Nylson. Prudent de louer pour tous ces galas, 
de 10 heures à 7 Heures. Téléphone 17-55. 

Un Gala de grand art 
On annonce comme très prochaine une re-

présentation d'« Athalie ». L'admirable tragé-
die sera donnée dans des conditions d'inter-
prétation absolument remarquables, avec M. 
Paul Mounet danâ le rûle de Joad, qu'il inter-
prétait â ta Comédie - Française. Mlle Lucie 
Brille et toute une pléiade d'artistes connus. 

«L'Histoire de la Musique 
par les Maîtres du Piano » 

Mercredi 5 décembre, au Français, à 8 b. 30, 
et Jeudi en matinée. A 2 h. 30, deux magnifi-
ques concerts donnes par le célèbre virtuose 
Victor Oille, qui est l'âme de Chopin, dans 
deux programmes différents déjà annoncés. 
Location de 10 heures A 7 heures. Vente de 
carnets d'abonnement. 

Théâtre des Bouffes 
• Miss Helyett ». — Jeudi 6 décembre, mati-

née de famille avec la brillante distribution. 
En intermède, le trio CJooreo dan» son nu-
méro artistique. 

Apolio-J. héâtre 
« Tout à l'Américaine I » — La revue triom-

phe chaque soir devant des salles en Joie. Ma-
do-Mlnty la troublante « Araignée », est longue, 
ment acclamée; Mario, le couiiq,ie inimitable, 
fait fuser le rire; à leur coté, on fête Gérald, 
Daubusson, Marchai, Martheiette, la lécia, 
Gag Dester, etc. lit depuis vendredi, le trio 
Cloerec est de la fête, avec son sketch « Entre 
Cabots», d'une note irrésistible. Etant donnée 
l'importance du spectacle, rideau à 8 h. 15. 
Location au Français, de 10 h. A 7 h. 

Alhambra-Théâtre 
Ouverture samedi prochain. _ L'établisse-

ment de la rue d'Alzon, le plus vaste, ie 
mieux agencé de Bordeaux, complètement 
transforme, va ouvrir trois grandes salles au 
public, avec dus spectacles monstres. Pour 
commencer, samedi prochain, ouverture du 
sKaung avec iwi matériel extraordinaire. Prix 
plus réduite que partout ailleurs. 

Trianon-.théâtre 
« L'Lni jOleuso ». — La vogue de Trianon est 

désormais consacrée. Le succès des spectacles 
ne pourra qu'augmenter avec l'hiver, car il ne 
faut pas oublier que la salle est toujours 
chaulrée, et qu'il y règne une température 
Idéale, sans aucun courant d'air. La disposi-
tion particulière de la salle permet d'obtenir 
une chaleur régulière, troupe incomparable, 
comme U est de tradition A Trianon. 

Matinée de famille. — Jeudi prochain, deuxiè-
me matinée de famille de la saison, avec 
« l'EnjOleuse » et «le Filleul de Ginette». 

Spectacles en préparation. — Monsieur le Di-
recteur (vendredi prochain), «le «Urelu-
chon 0, «les Dégourdis de la lie», «la Famille 
Boléro», «Arsène Lupin». 

Scala-Tacâlre 
« Ça vaut l'Voyage ! » — Tous les soirs, le 

triomphal succès, avec les scènes de la 50e. 
Vendredi prochain, encore des nouveautés : 
«Le Médecin moderne» et «les Choristes». In-
terprétation unique : Mmes Uauvia, Ritz, Pro-
vost, Farnèse, Jane Mary, Volncy, MM. Bosc 
de Lavareitle, Rultier, Mauris, Rêvai, Martin, 
Raynal, Verva et le petit prodige Nénette 
Provost, qu'il faut avoir vu danser «la Gaml-
nette», avec le populaire Réval. 

Location sans frais en permanence. 

Théâtre de l'rllcazar 
« Niek Carter. » — C'est le populaire drame 

de Bisson et Livet qui sera donné à l'Alcazar 
samedi et dimanche prochain, matinée et soi-
rée. L'engouement du public pour les pièces 
policières est un sûr garant du duocès que 
remportera « Ntclî Carter», un modèle du gen-
re. Toute l'excellente troupe de l'Alcazar en 
~™«r» J*. parfait» interprétation. Location 

Ambulance desEmployés de Commerce 
Dimanche 9 décembre, A onze heures un 

quart, en l'église Sainte-Eulalle, messe en mu-
sique avec le concours de : 

Mlle A. Dulout, du Capitole de Toulouse; 
MM. G. Foix, ténor; E. Tiiibaux, professeur 
de violon; R. Bonnet, organiste de la Paroisse. 

Une allocution cera prononcée par M. l'abbé 
Fontagnères, et une quête sera faite au profit 
des blessés soignés A l'ambulance militaire 
des employés de commerce. 

S F X5 C T-A. CLES 
MARDI 4 DECEMBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : « La Fa-
vorite ». 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30, «L'Enjô-
leuse ». 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30, « Tout à l'A-
méricaine ». 

SCALA THEATRE. — A S h. 30, « Ça vaut 1' 
Voyage ». 

14, Place Gambeila 
(angle Porte-Dijeaux) 

Objets d'art. Biscuit», Terres cultes 
Terracota f i ney artices 

Obietos de arte, tierra biancug arcilla alfuego 

MESNARD 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLÉ 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES CUISINIERS. _ Réunion 

mercredi 5 courant, au siège social, 13, place 
Puy-Paulln. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
— Réunion générale mercredi 5 décembre, au 
siège, -19, quai des Chartrons, A 17-13 heures. 

Ordre du jour : Communication de la Fédé-
ration. 

RHUME GRANULES, 

DES VOSGES 

Maison fondée en 1785 
Place Gamiietta 

Cours iDtenUaDce 
BORDEAUX 

Achat Platine, Or, Argent, Pierres fines 
ERVAN 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 décembre 

Marie Marquer, 21 ans, rue Beauduoheu, 83. 
Germaine Lavit, 54 ans, rue David-Johnston, 69. 
Jean Videau, Cl ans, rue Lafusterie, 36. 
Veuve Mouneydier, 67 ^ns, r. Pelleport, 215 bis. 
Samuel Peïron, 68 ans, rue Fondaudège, 90. 
Marie Doléac, 68 ans, rue Emlle-Fourcand, 102. 
Jules Glbertaud, 71 ans, rue du Hautoir, 52. 
Jean Duthu, 72 ans, rue de la Franchise, 10. 
Veuve Barère, 85 ans, rue Nansouty, 22. 
Saint-Eloi Blanchet, 85 ans, 16 bis, rue de la 

Verrerie. 

CONVOI FUNÈBRE ï;sS » 
zanne Pelron, les familles Boubllia, Marquié 
Hardorff, Crégory Tampier, Lynch ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent de faire en la personne de 

M. le Dr Jules-Félix-Samuel PEÏRON, 
ancien préparateur à la Faculté de médecine 

de Montpellier, ancien médecin consultant 
A Eaux-Bonnes, médecin en chef à la maison 
de santé protestante, ancien engagé volon-
taire de 1870, 

leur époux, père, cousin, beau-frère, oncle et 
neveu. 

On se réunira le mercredi 5 décembre, A 
neuf heures, A la maison de santé protestante, 
21, rue Cassignol. 

Le conseil d'administration de la maison de 
santé protestante et le corps médical de la 
maison de santé protestante vous prient d'as-
sister aux obsèques de 

M. le 0T J. PEIRON, 
médecin-chef de la maison de santé protestante 

On se réunira le mercredi 5 décembre, à 
neuf heures, 21, rue Cassignol. 

CONVOI FUNÈBRE Miio A. Trassoudai-
ne, M. et Mme A. 

Trassoulaine et :eur 1111e. M. P. Vinzant et ses 
filles pr.t-nt leura amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Louis TRASSOUDAINE, 
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le mercredi 5 décembre, A huit heures trois 
quarts, en l'église Saint-Bruno. 

On se réun'.ra A h-ilt heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. P. F. 

GONVOI FUNÈBRE!: ̂ S». 
née Léglise, leur fils et leur famille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister ai'x obsèques de 

M. Alphonse LÉGLISE, 
marchand de bestiaux, 

leur père, beau-frtre et grand-père, qui auront 
lieu le i courant dans l'église de Pessac. 

On se réunira A la maison mortuaire, do-
maine de Lafon, A neuf heures et/demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix Heures. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme M. Mou-
neydier et leurs en-

fants, M. et Mme uachary et leur* enfants, les 
familles Simio 1, Bodin, Chanut, Pérard et Du-
mon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm. VT. Henry MOUNEYDIER, 
qui auront lieu le mercredi 5 courant en l'égli-
se du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 225 bis, 
rue Pelleport, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira A dix heures. 
Pompes funèbres générales, 1 U.c. Alsace Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE «u^tt^ 
lieu en l'église de La Brode les cbsèques du 
Baron de SECONDAT DE MONTESQUIEU. 

La famille prie de vouloir bien considérer le 
présent avis comme tenant lieu 0'invitation. 

On se réunira au château de La Brède à neuf 
heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

OnVlini CIIUÈD^C M. et Mme Gabriel 
UVExiVm rUroCD.X Valette et leurs en-
fants, Mie Marie Maillet, les familles Dailha, 
Maillet, Cazenave, Gigot prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve M. VALETTE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère. sojur et 
tante, qui auront lieu jeudi C décembre, en 
l'église Salnte-Lulalie. 

On se réunira à la maison mo-tuaire, 13, rue 
Desi'ournlels, à sept heures trois quarts, d'où 
le convoi partira A huit heures un quart. 
Pompes funèbres générales, lîi.c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Still, l'enseigne de vaisseau stiil 

et leur famille remercient alen sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Joseph STILL, 
Une messe sera célébrée le Jeudi 6 décembre, 

â neuf heures, en l'égilse de Talence. 
La famille y assistera. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Gustave-.Michel CnarlÛI, M. Jean Aguerre 

(au front), Mme Jean Aguerre et leur Uls, M. 
Jean Aguerre (de Barsac), Mme Jean Aguerre 
et leurs enfants, Mme J.-B. Héguy (de Biarritz), 
les familles Séméréna (de Biarritz), Cadiou (de 
Saint-Jean-Pied-de-Port), Mme Léopold Testard 
et ses enfants, Mme Joseph Chariol, Mie Marie 
Chariol, Mme Marguerite Artigues (de Paris), 
Mm« F. Artigues, M et Mme Gâteau et leurs 
enfants, les familles Lel'ort. Gtandjean-de-
Grault, Peyret et Lagrange remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui-leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obfèques de 

Mm» Gustave-Michel CHARIOL, 
nétyMarie AGUERRE, 

ainsi que celle! qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent que tou-
tes les messes qui seront célébrées le jeudi C 
décembre en l'église Notre-Dame seront offer-
tes pour le repos de son Ame. 

La famille assistera A celte de onze heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Perdrizet, Barbe et Bernadet re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Georges PERDRIZET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
de famille sera dite le jeudi 6 courant, A neuf 
heures, en l'église Sainte-Croix. 
pompes funèbres générales, tti, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MUe Hélène Villepastour, Mu» Marie Villepas-

tour, M. Charles Villepastour, capitaine d'ar-
tillerie; les familles Rossignol et Prouteaux re-
merciant bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme v« J.-L. VILLEPASTOUR, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstances, et les informent que la messe 
qui sera dite A dix heures le mercredi 5 cou-
rant, dans l'église ôaint-Louis, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

DCHEDPICUCMTC M. et Mm» Etienne ntinCnulbInCn I O Martin-Naudon et 
leur famille remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter au service funèbre célébré pour le repos 
de l'Ame de 

Henri MARTiN-NAUDON, 
mort au champ d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie en cette cruelle circons-
tance. 

ANNIVERSAIRE s
Te°ruo?ts iïLme7î^l 

Saint-Paul-Saint-François, le jeudi 6 décembre, 
seront offertes pour le repos de l'Ame de 

M. Jean RIGAUD, 
1, La famille assistera A celle de iuuit 

Les points alarmants 
L'anémie, ce mal perfide, est accompî 

gnée de symptômes si divers qu'il feeninlï 
bien souvent aux personnes qui en s ni 
atteintes qu'elles ont contracté toutes s ir-
tes d'affections. Ainsi que d'inquiétudes m 
donnent pas les points dans le dos, ces fa-
meux points qui font craindre d'être U 
proie des maux les plus redoutables, AOIU 

sommes donc persuadés que nous rendront 
service à bien des gens en leur montrant 
par l'exemple de Mine Bicot, 81, rue Fixé-
récourt, a Paris, que les points dans le do« 
sont une des manifestations de la faiigut? 
et de la faiblesse consécutives à une ané-
mie prononcée. Nous ajouterons, touiouri 
en citant à l'appui l'exemple de Mme Bicot, 
que l'anémie la plus tenace a ton remède 
certain dans les Pilules Pink : 

Mme BICOT Cliché Pierre Petit, 
«Etant atteinte d'une grande anémie -

nous écrit Mme Bicot — j'ai fait usage de 
vos Pilules Pink dont J'avais tant entendu 
parler. Après avoir suivi le traitement in-
diqué j'ai senti un mieux persistant. Main 
tenant j'ai retrouvé l'appétit et le sommeil 
que j'avais complètement perdus et mer 
points dans le dos qui m'alarma'ient si forl 
ont entièrement disparu. Etant tout à fait 
satisfaite de vos Pilules Pink, je suis heu-
reuse de vous adresser ce témoignage do 
ma i»econnaissance. » 

Les Pilules Pink, on ne saurait trop 1« 
répéter, sont incomparables comme régé-
nérateur du sang; leur efficacité comme 
tonigue des n'erfs est également très gran 
de. C'est ce qui fait d'elles le remède sou-
verain dans toutes les affections qui ont 
leur origine dans un appauvrissemient du 
sang ou dans un affaiblissement du systè-
me nerveux : anémie, chlorose, neurasthé-
nie, maladies des nerfs, maux d'estomac, 
maux de t&tte, battements de cœur, rhuma-
tismes, faiblesse générale. 

Les Pilules Pink sont en vente dans ton 
tes les pharmacies et au Dépôt, Pharmacù 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris: 3 fr. 50 la 
botte, 17 fr. 50 l'es 6 boîtes, franco, plus 
0 fr. 40 par boîte, montant de la nouvelle 
taxe applicable aux spécialités pharma-
ceutiques depuis le l6r juin. 

■O ■ ■ 

COMMUNICATIONS 

Solidarité 
La Caisse de secours de la Fédération de» 

Amicales et Syndicats municipaux (siège, 1S, 
rue Labirat) nous adresse la note suivante : 

« Les employés de l'octroi, le personnel admi 
nistratif et ouvrier, les infirmiers et inflrmlè 
res des hospices civils de Bordeaux et un cer 
tain nombre d'employés de la mairie prélèvent 
volontairement, depuis le début de la guerre, 
une retenue sur leurs appointements, cepen-
dant bien modestes, pour venir en aide aux fa-
milles nécess;teuscs. Montant des versements, 
au 30 septembre 1917, 26,?33 fr. 75; secours dl» 
tribu.és, 25.964 fr. 45.  ♦ 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Le cours publie 

et la conférence publique d'histoire de Bor-
deaux, A la Faculté des lettres, commenceront 
cette semaine. 

Le cours public aura lieu, comme les années 
précédentes, le mercredi, A cinq heures. 

La conférence publique aura lieu le vendre 
di, A cinq heures et demie, au lieu du jeudi, A 
trois heures et demie. Jour et heure Indiqués 
par l'affiche. 

— Cours d'histoire de Bordeaux et du Sud 
Ouest ( fondation municipale). Professeur, M 
Courteault. Leçon du mercredi 5 décembre, ù 
cinq heures et demie : 

« L'Art édilltaire A Bordeaux au dlx-hultiè 
me siècle. » — Leçon d'ouverture 

A NOS LECTEURS œ 
CARTES de VISITE 

et ENVELOPPES 
A paTtir de demain, nous accepterons le», 

commandes de la PRIME que, chaque année, 
nous proposons à nos lecteurs, et qui con-
siste en un élégant coffret contenant : 

I 100 CARTES de VISITE ï 
jj imprimées sur brîsîol de foui premier ordre \ 

\ 100 ENVELOPPES vergées \ 
 ^ 

Cette PRIME sera cédée à nos lecteurs, 
contre la somme de 1 fr. 80, dans nos ma-
gasins de Bordeaux : 

Place de la Comédie, n» 3; 
Rue Sainte-Catherine, n° 65; 
Chemin de pessac, n° 2; 
Rue du Palais-tSe-u'ustice, n° 42; 
Rue Judaïque, n° 257; 
Cours Saint-Médard, n° 94; 
Rue Croix-de-Seguey, n° 126; 
Cours Portai, n° 13. 

En debors de Bordeaux, même paï 
l'intermédiaire de nos dépositaires, cette 
PRIME sera payée 2 fr. 05, la différence de 
prix représentant les frais de port par la 
poste. 

Le montant de chaque PRIME devra tou-
jours accompagner la commande et noua 
parvenir en mandat-poste. 

Notre PRIME n'existe qu'en un format i 
0,095x0,057. 

Nous ne pourrons mettre que les nom et 
prénoms, la qualité (sans insignes honori-
fiques) et l'adresse. 

Les commandes comprenant plus de trois 
lignes ne seront pas acceptées. 

Les 10(1 cartes devront être pour la même 
personne. 

Cette PRIME ne comprend pas les cartes 
de deuil. 

Les commandes doivent nous parvenir 
très lisiblement écrites. 

Nous n'accepterons de commandes 
que jusqu'au 20 décembre inclus 
(extrême limite), le manque de per-
sonnel nous obligeant à demander cinq 
jours pour livrer chaque prime. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 3 décembre. 

Kspèces âne- Ven- Lea 50 inios poi.is mort) 
sel du! l"qtè | f qte !• 11 e E.ireMi 

Bœuis.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons. 

sas 
15(1 
2J7 

1.1-2 

Ut 
g i 2 

;0Î7 

l50-.55 145-150 
135 i40i!3U 135 
.-05 aiuiïou '«a 
'.'00 «051195 2iO 

140-145 
125 130 
1H5 *<J0 
l!)0 l»5 

~85~«1 
MJ 141 

170 21» 
150 UIO 

Ont été vendus: 11 bœufs, i vaches, pour 
Férigueux; 3 bœufs, 16 vaches, pour Bézlers; 
10 vaches, pour Bayorn>; I» bœufs, 22 vaches, 
t taureaux, pour Montauban. 

MARCHE AUX BESTIAUX M OEKOM 
Du 3 décembre. 

Venin Prix par tête 
Veauxoon-

rissons.. 
Génisses.. 

40 
23 

il 
15 

1» qté, 25 a 30"; *• 15 a ii 
1" qté,3U A 40'; t" 20 à 30 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 3 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 4,110; invendus, 299. lrâ 
qualité. 3 fr. 16: 2e qualité. 2 fr. 96; ne qualité, 
2 fr 00. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 3 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 2,121; invendues, 373. Ir* 
qualité, 3 fr. Ki; 2e qualité, 2 fr. 92: 3e qualité, 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 A 3 fr 30. 

Taureaux. — Amenés, 190; invendus, 29. Ire 
qualité, 2 fr. 96; 2e qualité, 2 fr. 84; 3e qua-lit*. 
2 fr. 51 Prix extrêmes : de 2 fr. 18 A 3 fr. 04. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,591. ire qua-
lité, 4 fr. 80; 2e qualité 4 fr. 70; 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés, 17,146; invendus, §00. ira 
qualité, 4 fr. 95; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité, 
i fr. 75. Prix extrêmes : de 3 fr. A 5 fr. 40. 

Porcs — Amenés et vendus, 3.488 Ire qua-
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualité, 
4 fr. 36 Prix extrêmes : da 4 fr. 04 A 5 fr. 10. 

Marché abondamment approvisionné. Venta 
bonne. A prix sans changement pour le gro» 
bétail, mais en hausse de 20 A 80 centimes sur 
les veaux de 15 A 27 centimes H sur les mou-
tons et de 10 A 16 .entirnes sur les porcs. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
„ „ , Paris, 3 décembre. 
Huile de lin, de 370 à 375 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 3 décembre. 

Ciilvre. — Comptant, 110 liv.j à trois moi% 
110 llv. 

L'tain. — Comptant, 234 liv. ; * trois moi^ 
29a liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 siu; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUV 
Londres, 3 décembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible. 115 Bh.î décembre, 115 sli.,vendeur*; Jan-
vier-avril, U6 sh. M, payé; mai-avril, 119 sh. 
nominal. ... „ , . _„ . . -

HAaiiua. _ uisxianiMa : SU sb. 6 d. A &5 ah, ( «V 



AT 

LEGION D'HONNEUR 
-.Sont Inscrits au tableau spécial de la Lé-
sion d'Honneur : 

Pour chevalier : Messègue, capitaine au Te. 
■'infanterie coloniale: Salles, lieutenant au 
ta d'infanterie coloniale; Lasserre, sous-lieute-
■ant au 57e d'infanterie; Bouquet, sous-lieu-
Jenant au 57e d'infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

lallle militaire : Camgran, sergent au 7e d'in-
anterie coloniale; Flourenn," caporal au 7e 
l'infanterie coloniale; Lejeune, caporal au 
e d'infanterie coloniale; Vizade, caporal au 
e d'infanterie coloniale; Lafaille, sergent au 
e d'infanterie coloniale; Joachin, soldat au 
44e d'Infanterie; Foucault, soldat au 418e 

Ê
Infanterie; C-arbay, soldat au 7e d'infante-
e coloniale; Roques, soldat au 7e d'infante-
e coloniale. 

CABINET DU MINISTRE 
Sont nommés à l'état-ma]or particulier du 

knlnlstre de la guerre : le chef d'escadron 
D'artillerie Gazagne; le chef de bataillon d'in-
fanterie coloniale Alesme, en remplacement 
Mes commandants Lanoix et André. 

ARTILLERIE 
Est nommé, à titre temporaire et pour la 

iurée de la guerre, au grade de capitaine : 
te lieutenant Boullanger, du 58e régiment. 
Maintenu. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Est nommé à titre temporaire et pour la 

Murée de la guerre, au grade de lieutenant : 
M sous-lieutenant Paul, du ISe escadron. 

"SERVICE DE SANTE 
Est nommé dans le cadre auxiliaire du ser-

«rice de santé militaire, au grade de médecin 
Blde-major de 2e classe de réserve, à titre 
temporaire : le médecin auxiliaire (18e ré-
lion) M. Beauvieux, ISe section d'infirmiers. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus à titre temporaire 

«t pour la durée de la campagne, dans l'in-
îanterie coloniale : _ 

Au grade de capitaine : le lieutenant Bala-
ais, du 2e régiment, maintenu. 

Au grade de lieutenant : les sous-lieutenants 
Dazy. en service dans un bataillon de tirail-
leurs indochinois; Hire, au 43e; Bouginot, au 
|8e; Agostini. en service dans un bataillon da 
tirailleurs indochinois; Grastadeix, en ser-
vice au Maroc; Giron, au 38e; Ramond. en 
Service dans un bataillon de tirailleurs séné-

{talais: Couturier, en service dans un batail-
on de tirailleurs sénégalais; Bonnin, à l'état-

rnajor d'une division coloniale; Domercq, en 
Service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais: Dumée, au 37e. Tous maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Léonardi, ma-
técha) des logis au 1er chasseurs d'Afrique, 
affecté temporairement au 56e d'infanterie co-
loniale; Tournier, maréchal des logis au 4e 
Chasseurs d'Afrique, affecté temporairement 
au 54e d'infanterie coloniale; Revo!, maréchal 
des logis au 4e chasseurs d'Afrique, affecté 
temporairement au 5fie d'infanterie coloniale; 
Bouftier, adjudant chef, en service dans un 
Bataillon de tirailleurs sénégalais: Micnelot, 
adjudant, en service flans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; Laiurens, adjudant-chef, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Comptour. adjudant, au 33e; Angeli, 
aspirant, au 53e: Roqiies, aspirant, au 53e; 
f.éna, aspirant, au 53e; Boisson, aspirant, au 
Ke; Rtgon. aspirant, au 33e. Tous maintenus. 

Mutations. — Les mutations ci-après faites 
Huit été ratifiées et approuvées : 

Noguès, colonel, en sursis dans UJI corps 

d'armée colonial, affecté au camp de Fréjus. 
Tilho, chef de bataillon, au dêpô-t du 7e, af-

fecté au 33e. 
Dussurgey, capitaine, en service dans un 

bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté au 
6e. 

Ardent du Picq, capitaine, au dépôt du 23e, 
détaché an ministère des colonies. 

Coutance. capitaine, au dépôt des isolés co-
loniaux, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

Hormidas, capitaine, au dépôt du 1er, ar-
fecté au régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc. . 

Bonnaud, capitaine, au dépôt du 1er, affecte 
au régiment d'Infanterie coloniale du Maroc. 

Chanlons, lieutenant à titre temporaire au 
dépôt du 4e, affecté au régiment d infanterie 
coloniale du Maroc _, . 

Fontaine, sous-lieutenant, au dépôt du 22e, 

Battesti, sous-lleutenant, au dépôt du 22e, 
affecté au 53e. 

Pelier sous-lieutenant, en service au camp 
ce Fréjus. affecté au régiment d'infanterie co-
loniale du Maroc. 

De Froissard-Broissia. sous-lleutenant à ti-
tre temporaire, en service dans un bataillon 
c> tirailleurs sénégalais, affecté an 6e. 

Chenefront, sous-lieutenant a titre tempo-
raire, au dépôt du 22e, affecté au 43e. 

Bastten, sous-lleutenant 6 titre temporaire, 
au dépôt du 1er, aferfé au rfcglment d'infan-
terie coloniale du Maroc 

Touzeau, sous-lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du 8e, affecté au régiment d'infante-
rie coloniale du Maroc. 

Moras. sous-lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du 4e. affecté au régiment d'infan-
terie coloniale du Maroc. 

Boisson, 80u$-lleiitehant à titre temporaire, 
ou dénot du 7e, affecté au 21e. 

Bentaberrv, sous-lieutenant a titre temporai-
re, au dépôt du 7e, affecté au 23e. 

Ehrlich, sous-lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du Se, atTecté au 33e. 

Bonnet, sous-lieutenant s titre temporaire, 
au dép'H du 8e, affecté au 2e. 

Fieschl, sous-iieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du 8e, affecté au 5e. 

Vialenc sous-lientenant à titre temporaire, 
au dépôt du 8e, affecté au 52e. 

Grivef. sous-lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du 4e, aflecté au 6e. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le capitaine 

Poincelet, rentrant de l'Afrique occidentale 
française; le sous-lieutenant Olivier, rentrant 
du Maroc. 

Au dépôt du 3e : le capitaine Rémond, ren-
trant de l'Afrioue équatoriale française; le 
capitaine Aubugeai;, rentrant de l'Afrique oc-
cidentale française; le sous-lieutenant Muzy, 
rentrant du Maroc. 

Au dépôt du 4e : le lieutenant-colonel Ce!-
lier, rentrant du Maroc; le capitaine Trouil-
lot, du dépôt du 1er régiment. 

Au dépôt du 7e : le chef de bataillon Ayas-
se, du dépôt des isolés coloniaux; le capitaine 
Marty, rentrant de l'Afrique équatoriale fran-
çaise. 

Au dépôt du 22e : le chef de bataillon Masse, 
provenant de l'armée d'Orient; le sous-lieu-
tenant a titre temporaire Dibon, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais. ■ 

An oamp de Fréjus (réserve du personnel) : 
le sous-lieutenant à titre temporaire Aubert, 
en service au dépôt des isolés coloniaux; le 
sous-lleutenant à titre temporaire Boyer, en 
service au dépôt des isolés coloniaux. 

— Sont désignés pour servir : 
En Afrique occidentale française : le lieu-

tenant-colonel Lefebvre, du dépôt du Se régi-

ment; le chef de bataillon Ayasse, du dépôt 
du 7e; le capitaine Pierre, en service au dé-
pôt des isolés coloniaux; le lieutenant Gaye-
rie, en service au dépôt des isolés coloniaux. 

En Afrique équatoriale française : le capi-
tafie Kriéger, du dépôt du 4e (hors cadres); 
te capitaine a titre temporaire Duboin, du 53e; 
le lieutenant à titre temporaire Labavière, du 
dépôt du 6e; le sous-lieutenant à titre tempo-
raire André, du dépôt du 6e. 

Au Maroc : le chef de bataillon Arnaud, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais. 

En Indochine : le capitaine Brunct, du dé-
pôt du 6e. 

Réserve. — Sont promus à titre temporaire 
et pour la durée delà guerre, dans la réserve 
•de l'infanterie coloniale : 

Au grade de capitaine : les lieutenants Sau-
vain, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, maintenu; Bourgeat, du 242e 
d'infanterie, aflecté temporairement au 54e 
d'infanterie coloniale. 

Au grade de lieutenant : les sous-lieutenants 
à titre temporaire Viévard, au 85e, maintenu; 
Roudiôre, au 38e, maintenu; Polaud-Bayard. 
en service dans un bataillon de tirailleurs 
malgaches, maintenu: Brouillard, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, 
maintenu; Darthuy, au dépôt du 21e, main-
tenu. 

Au grade de sous-lieutenanl : Rocaries, ser-
gent au 44e,'maintenu ; Moinet, sergent au 33e, 
maintenu. 

Mutations. — Les mutations ci-après faites 
ont été ratifiées et' approuvées : 

Grondel, capitaine d'infanterie territoriale, 
en service au 87e d'infanterie territoriale, af-
fecté h un bataillon d'étapes malgaches. 

Torlal, lieutenant, au dépôt du 8e, affecté 
à un bataillon d'étapes malgaches. 

Martin, lieutenant a titre temporaire, au dé-
pôt des isolés coloniaux, affecté à un bataillon 
de tirailleurs sénégalais. 

Bournet, sous-lieutenant d'infanterie métro-
politaine, en service au 253e d'infanterie, af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Oruat, sous-lieutenant d'infanterie métropo-
litaine, en service au 253e d'infanterie, affecté 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Tavernier, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, en service au canvo de Fréjus, 
affecté à un bataillon de tirainwirs indochi-
nois. 

Chauvidan, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au dépôt du 4e, affecté au régiment 
d'infanterie coloniale du Maroc. 

Fatticcî, sous-lieutenant à titre temporaire, 
tu dé-pot du 8e, affecté au 5e. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le colonel Héris-

son, rentrant de l'Afrique occidentale fran-
çaise; le capitaine à titre temporaire Mahier 
de Mathuisiault, rentrant de l'Afrique occi-
dentale française; le sous-lieutenant à titre 
temporaire Dreyfus, rentrant de l'Afrique oc-
cidentale française; le capitaine Sapotin, ren-
trant de l'Afrique équatoriale française; le 
sous-lieutenant à titre temporaire Arnaud, 
rentrant de l'armée d'Orient. 

Au dépôt du 3e, le capitaine Morlceau, ren-
trant d'Indochine. 

Au dépôt du 5e : le sous-lieutenant Thiol-
lière, en service a l'état-major d'une division 
coloniale; le sous-lieutenant a titre tempo-
raire Francès, en service au dépôt des isolés 
coloniaux. 

Au dépôt du 22e : la chef de bataillon Se-
guin, du dépôt des Isolés coloniaux. 

Au dépôt du 23e : le lieutenant à titre tem-
poraire Grise, provenant du Maroc. 

Au dépôt du 24e : le sous-lieutenant d'in-
fanterie métropolitaine Buquet, rentrant de 
l'Afrique occidentale française. 

Au camp de Fréjus (réserve du personnel) : 
le sous-lieutenant Aninat, en service au dé-

fôt des isolés coloniaux: le sous-iieutenant 
titre temporaire Piétri. du dépôt du 2e; le 

sous-lieutenant à titre temporaire Gauthier, 

en service au dépôt des isolés coloniaux. 
Au dépôt des travailleurs coloniaux : le co-

lonel Comte, du dépôt du 21e; le sous-iieute-
nant à titre temporaire Chardon, du 23e. 

— Sont désignés pour servir : 
En Indochine : le capitaine Klein, du dépôt 

du 3e. 
Au Maroc : le sous-lieutenant d'infanterie 

métropolitaine yuilichini, provenant du 363e 
d'infanterie. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus à titre temporaire et 

pour la durée de la guerre dans l'artillerie co-
loniale : 

Au grade de chef d'escadron : les capitaines 
O'-'-rMlac, du 1er; Bailly-Masson, du 3e, main-
tenus 

—riu grade de capitaine : les lieutenants Cials-
ne, du 1er; Paradot, du 3e, maintenus. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
Est nommé à titre temporaire et pour la 

durée de la guerre dans le cadre des vétéri-
naires militaires : 

Au grade de vétérinaire aide-major de 2e 
classe : Charlommaz, du 118e d'artillerie lour-
de, maintenu. 

CORPS DE SANTE DES TROUPES 
COLONIALES 

Ont été affectés dans le corps de santé des 
troupes coloniales : 

Au camp de Fréjus : le médecin principal 
de 2e classe Lairac, du dépôt du 1er d'infante-
rie coloniale; le médecin-major de Ire classe 
Mainguy, du dépôt du 21e d'infanterie colo-
niale. 

Au dépôt du 1er d'infanterie coloniale : le 
médecin" aide-major de Ire classe Le Coty, 
rentré de Madagascar. 

Au dépôt du 6e régiment : le médecin-major 
de 2e classe Jambon, rentré de l'Afrique occi-
dentale française. 

En Guinée : le médecin principal de 2e classe 
Alquier, en service au camp de Fréjus. 

En Afrique occidentale française : le méde-
cin-major de 2e classe Charretier, du dépôt du 
23e d'infanterie co'oniaie. 

Départs de BORDEAUX pour : 
LA PLATA, tous les 11 jours (.Marchandises). 
INDO-CHINE, Ions les mois (Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tous les 21 

jours (Passagers et Marchandises). 

F de Navigation SUD-ATLANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, toci les 14 leurs (Pasiigerc elIiretan'hei) 
Renseignements : 1. Allées tU- Chartres. tORDSiUI 

HEMORROÏDES 
_ et VARICES 

uarien «ans complications par 

(prendre 30 a 40 gouttes par jour) 
Si voua avez employé sans succès 

tous les autres remèdes, essayez encore 
celui-ci et vous serez guéris. 

Les crises les plus violentes eont 
calmées en moins de 24 heures. 

LE FLACON ; 3 tr.so impôt compris. 
A. FCURIS, O. Faut* Poissonnière, PARIS 

kHHHUE DU JURY a! HORS CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

Le bandage de M. J. GLASEB est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à . 
Bagnères-de-Bigorre, le 5 décembre, hôtel 

Bousquet, place Lafayette. 
Bayonne, le 6, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Olo'ron, le 7 décembre, hôtel de la Poste. 
Dax, les 8 et 9 décembre, hôtel de la Paix. 
Pau, 10 décembre, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, le 11, h. des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 12 décembre, hôt. de la Gare. 
Tarbes, le 13, hôt. Darmau et du Commerce. 
Lourdes, le 14, jusq. 12 h., hôt. de France. 
Angoulême, samedi 15, hôtel des Postes. 
BORDEAUX, les 16 et 17 décembre, hôtel 

Moderne, 7, rue Buffon. 
Brochure fran :o sur demande à M, J. Gla-

ser, 63, Boulevard Sébastopol. à Paris. 
CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES 

CHHEIWEIERT PRODUITS ALIMENTAIRES ei de RÉGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES .et de CÉRÉALES 
LÉGUBES DÉCORTIQUÉS, CACAO â L'AVOINE, FARINE it BArUIIE. 

r.N VENTE : Maisons d"A:imenî«tton. Envoi BROCHUHES sur demande : Usines de NAVTEllRF. .Seine . 

DIABETE. ALBUMINE 
GuoriBan certaine, sans régime à suivre, par les 

GLOaULBS HOO 
CoHv'ettntnt tous tempârscients. Donnent résultats absolus. 

HAUTES REFERENCES MEDICALES sont envoyées gratis ! 
Pharmacie des Vosges, 50, me do Turonnn,Paris. 

I Dépôts: Bordeaux, Pt.» Saint-Projel et PU1» Bousquet, 
rueSte-CaLherine;Açca.Phie Bouquet ;Daxtl*hieCaui:«u-

f mu y ou; Mont-de-.MarçsiB, PhIç uranu>ur; Fèriffuenx, 
nrllfr; Pau. * li»s Mai fnnne;Tflrb^Ji, PftW Dnntto; 

POILS •I duvets détruits radicalement 
firla CRÈME ÉPILATOiRE PILOBB 
Bffst garanti Lt flacon fi /ranci f". 
DULAO, Ch», 10»». Av. St-Oueu, Paris. 

B0NCA0 est vraiment 
Contient les subsiances alimentaires les plus fortifiante*. 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris, 61, rue Saint-Didier, 16» 

Demandez nos prix-courants Cacao solubilisé en bottes de 250 grammes ei en yraci. 

UjjPBÊTIlE M. GURRÊRE, Curé i Rlotix-Mirfln (Ch") attesta 
qu'il a été péri rapidement et radicalement des 

èni fH .par la Romondine,préparée par M.JOUBEnT, ph"aAnoouléi 
) Prix : 4'60 net, r* par poste. - Hotics et Rensela" gratli 

A Bx : Ph1-" Bousquet, du Centre, François, St-Projet. 

%onifie& Icâ 
Par le VI M ÂROUDl 

1 VIANDE — ÇU1NA — FER 
?ii ^^^^,°pJ*a.RlctieilgPj PS ** toutes PhrrmsefM. 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
Pour le SUD-OUEST 

ARTHRITIQUE 
En hiver, le traitement Te plus efficaci-

té plus agréable et le plus économique 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINttS en comprimés de la Société rii 
Eaux de Martigny, n SOURCE LITKINEC» 

L'étui de 12 comprimés pour li litres d'eat 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies, tatuto 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Ph1M Bousquet, rut 
Sainte-Catherine; Grande Pharmarie Saint 
Projet; Grande Pharmacie du Centre. 20, rue 
Samte-Catherine ; Fosse et O*, 70, cours d'Al 
sace-Lorraine, Bordenave. 55, cour? rfrten-
dance-; Ph1" Costead et Denoix, à Pau 

Le meilleur service à rendre a 
un ami qui est au Front c'est cio 
lui envoyer ie très utile 

ACHETEZ dans tous tes Magasins 
et dêriôts de la Petite Gironde : 

ii Pôciiêîie-ïorrespooÉiice 
MARQUE JE». C3-„ 

4 Feuilles doubles — 4 Enveloppes 
Papier blanc batounè de premier choix, 

Enveloppes sommées. 

Pour centimes 
lté Pochette-Corrvspondancc est unique 

SERVICE D5HSVER 
au 1er Décembre 

avec les modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la < Petite Gironde», les 
Itlosqufs et les Bibliothèques des gares. 

*Js=»rix; 13 O ocx3.-tlzxa.et3 

(Franco poste 60 centimes.) 

En Mute partout. Depuis 15 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal 
RASOIR GILLETTE, 17»", rue U Boëtie, PARIS 

et a Londres, Boston, Montréal. 

MARQUg OÊ 

lus 
HKBBJSDK E»-H.-1CA{:E t-OBS«% 

CIUAKBTTIS OU PoUDUÏ tOrlC 
~ PH>"-Si-n,---,--" y S-SS-IftawA-MAttl 

CONSEILS A CEUX QUI SBUFFREIT 
lia. Colique xi©iplajE"©tic3.-u.© 

T a-t-il quelque chose de plus douloureux que la colique né-
phrétique ? Demandez à ceux qui en ont souffert et ils vous 
répondront avec effroi. Depuis les reins Jusqu'aux jambes, en 
e'irradiant dans le ventre, la douleur est une longue déchirure, 
âii point que la morphine seule la calme pour un instant. Et 
lorsque la crise est passée, le malade reste toujours inquiet, 
effaré à la pensée qu'une autre peut se produire. 

C'est le triste apanage des arthritiqques. Et pourquoi cela ? 
Parce que l'arthritique a une nutrition trop lente. Cela veut dire 
eue les déchets de sa digestion sont trop élevés, que les substances 
transformées par ses organes pour l'entretien de la vie laissent 
trop de dépôts, insuffisamment oxydés, et qui s'amassent dans 
Bes organes. Oe sont avant tout les déchets uratlques qui encras-
sent l'organisme et s'accumulent dans les reins sous forme de 
cailloux, dont le moindre mouvement cause d'atroces douleurs. 

Eh bien ! quand un alambic comme le corps humain est à ce 
point détraqué, il faut venir à son secours. Il faut augmenter les 
oxvrtations et dissoudre tous ces dépôts uratlques à mesure qu'ils 
se forment. C'est le rôle on peut dire spécifique de l'Urométine 
Lambiotte Frères. Nous disons spécifique, c'est-à-dire tout à fait 
supérieur et toujours radical, parce que l'Urométine une fois 
absorbée fabrique un corps nouveau qui, étant à l'état naissant 
et continuellement émis, possède des propriétés absolument sou-
veraines et qu'on ne saurait comparer à aucun autre. Il dissout 
en peu de temps tous les dépôts, brûle tous les déchets, nettoie 
le foie et le rein, lave le sang, débarrasse, en un mot, d'une façon 
absolue l'économie de ces poisons dangereux, qui sont la cause 
directe de la colique néphrétique. Quand il s'agit de guérir, pas 
de demi-mesure, if ne s'agit plus de demi-dissolvants, il faut un 
dissolvant parfait, total et toujours actif. Il y a beaucoup de 
traitements pour la colique néphrétique, Il n'y a qu'une seule 
médication : l'Urométine. 

C'est là un fait qu'il est facile de contrôler sur soi-même quand 
on a connu ce calvaire. Le grand progrès en médecine, le deside-
ratum si souvent formulé est qu'à telle 0:1 telle maladie corres-
ponde tel traitement toujours actif, assurant la guérison Cela 
existe déjà dans une dizaine de cas. C'est peu, sans doute; mats 
le progrès est lent. Au nombre de ces cas est la colique néphré-
tique avec en regard le mot Urométine; c'est ce que l'on exprime 
ïiar cette équation : 

Colique néphrétique+UrométIne= Guérison. 
H Docteur E.-A. LAD ON. 

BASSENS 
Terrains à bâtir 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS IÉ0ÈS 
(Succession de M. E. Labadie) 

par ie ministère de 

Hrj.»D"GUIt 
Commissaire-priseur 

rue de la Devise, 11, Bordeaux. 
Lundi 10 décembre 1917 et jours 

suivants, à une heure et demie, 
il sera vendu: 
UNE IMPORTANTE ET BELLE 

COLLECTION DE FAÏENCES 
ET PORCELAINES ANCIEN 
NES 
Au comptant et 10 %. 
Exposition les samedis 8 et 

dimanche 9 décembre 1917, de 
9 heures du matin à 5 heures 
du soir. 

OCCASIONS 
BEAUX BIJOUX 

i»OiîMHt_hES et BAUli-.S 
BRllLl.A* l'S SOLITAIRES 

Oo 1 à 8 Garais 
BAGUE** Grosses ferles fines, 

51t):Vl isKS OÎS, etc. 

3I, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Près place de la Comédie) 

DEUX hommes et une femme 
dem. à régir et faire proprié-

té, connnais* tt élevage et cultu-
re. Ec. Justin Raymond, proprié-
téChaumont.ch.Jude, Caudéran 

A U alambic Estève, fonction-
ifs nant au bois, distillant 

1,500 lt™ p. 24 h. Gaillard, Ludon. 

APPARTEMENT VIDE 7 pièces 
au moins, avec un étage et 

jardin, demandé par officier su-
périeur, suite de bail au besoin, 
quartier Tivoli ou Saint-Genès. 
Ec. J Ramarony, bureau du Ji. 

Bonnes brodeuses, lingères, dd«e». 
Mme Bcrgès, 66, c. d'AIbret, B* 

FAK. PARCKLLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 47. rue de Lyon, BORDEAUX 

V. Jument 4 a., p. Clairon, 1">29, 
mère 1^32. Clissey, à Bieujac. 

SI 
a Guérison. Rehseignementsgratuits; BOUCATJD, 

Saspéoialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Baume Tue-Nerf Miriga 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

Ides MAUX DE DEWTS jio u I C'est.Ia seule préparation guérissant les Maux de dents d unelaçondeimlOve. 
| Prix: 2 fr. 75 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f" contre îî fr. 85 
%dr»—" rTRAXTD. Ph'", 15 V >I •■.vv.r.TTuY, 

Dépôts â Bordeaux : PhIM Arbez. Bousquet, Fosse et C1;. St Proiet. 

F0^i
<t,1E:& INCONNUES 

HA YONNAN'IH. expéùioe à l'essai vous iiouvez soumettre one ptrsoans a votre 
tohmté Berne h Oisiince. Dtn. W. STEFAN, 'J, »a S'-Harcel, PiriJ. ton Uwa »• 41. GraUa. 

IM UiSSAKCE 
Guérison radicale à tout âae 

par le» GLANDUL WISRILL - 10.35 
SJot'co f~. Laboratoires lin3RE, B* Gambetta 1-47-2 NICE 

rites. Syphilis, BieaDO.Tag.es 
ISP ÎO, rue Margaux - Bordeaux. 

PLAIES —— 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 

| *« ■ j- j ■ n darires herpès, vices du sariR. plaies de Maladies de !a Peafeto 
paVT n'»'"vè» «TRAITEMENT VÉGÉTAL no D'WOLF 

l'our rt covoir cette merveilleuse métnode GR*TI$ et FRANCO, écrira) 
<i M. A. PA*SKKEEUX (OU, Si.ecialiste. «8. rie itt Famés, t BOaDEMÏ 

ni A UI1 demandé ooeas. Guise, 
rlnlxU 35, rue de Belfort, Bx. 

AV. b.vélo h. marq. Hurtu. Pris 
mod. H.Couturier,13,r.Arès,Bx. 

Bonnes domest. sont placées par 
Mms perbal, 97, r. P'o-Dijeaux. 

Jn« fille 2i a., b. écrit, b. calcul, 
dem. empl. bur. ou caissière, 

b. réf. Ecr. Doully, Havas, Bx. 

Suis acheteur déchets RIZ et 
autres pouvant alimenter 

chiens. Ec. Arthur, Havas, Bx. 

COURS Sm Méthode 
professeurs 

nationaux. Leçons particulières. 
Leçon d'essai gratuite. 

Usine de Guerre 
demande adresse producteurs 
pour ses cantines: produits ali-
mentaires, conserves, lég. secs, 
etc. Ecr. Yreme, Ag. Havas, Bx. 

ASJI DEM. secrétaire dactylo. 
UÎTI blessé guerre préférence. 
Urgent. 90, rue Sainte-Catherine. 

A U terrain industt->, raccord' 
■ voleferrée ;S «■'iK.b'i'Ialence 

PRETS SUR T*» UARAMIES 
18. rue Londillac. 18. Bilx 

nu DEMANDE domestiques vi-
wrl (jnerons-laboureurs. — Gros 
gayes. — S'adres. M. FOURES, 
133, ruo de Lyon, Libourne (Ode). 

Occasion. A v. beau tapis d'O-
rient authentique mesurant 

6 m. 15 sur 4 m. 10. — Visible 
MERLET, 13, r. Luflade, Bordx. 

A II 2 cheminées portatives 
"« marque Godin, et l selle 

emazone. S «f Deysson, Bassens. 

AU DEMANDE un poseur tnu-
Uii ni de bonnes références. 
S'adresser 120, cours Balguerie. 

Locomobile 20 chevaux neuve 
ou occasion bon état deman-

dée Ecr. Labrit, Ag. Havas, Bx. 

D ESIRE louer long bail maison 
avec jard., 8 p. à f., 2,500 à 

8,500 fr., boul. Caudéran ou prox. 
Ecr. PUYDU, Ag. Havas, Bdx. 

ACHETERAIS 
Périgord, 11, rue Mautrec, Bdx. 

Sd local à louer avec petit app. 
et jardin. S'adr. 19, allées Da-

mour, 1M étage, de 11 h. à midi. 

Alouer meublée maison bourfj., 
7 piec, salle de bains, cave, 

grenier, grand jardin avec en-
trée pour voiture, eau, gaz, élec-
tricité Ec. Dontar, Havas, Bdx. 

«CIEIRS de LONG demandés. 
i Chevrier. 33 bis, ch.Cossus, B°»t 

VALET DE CHAMBRE pouvant 
fournir de bonnes références 

est demandé. S'adresser au bu-
reau du journal. 

On demande louer appartement 
vide, 3 ou 4 pièces. Ec. Gui-

raude, Ag. Havas, Bordeaux. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
re, etc. MASSEZ, 26, o. Cicé. 

à achetier 
jusqu'à 150 

tonnes de Buis par semaine 
pour servir de combustible 
pour chaudières. Donner prix 
livré par wagon, camion ou ga-
barre sur l'embranchement 
doilt Sursol — Adresse : t LA 
CORNUBIA» Bordeaux-Bastide. 

PILULES FOSTER 
UN BIENFAIT A RETENIR 

Nous sommes heureux de 
servir le but humanitaire 
de M Honoré Joubert, hor-
ticulteur, à Saint-Amant-
de-Boixe (Charente), en 
publiant la lellrc qu'il nous 
adresse le 15 janvier 1917 : 
«Voilà sept ou huit ans que, 
pour la première fois, je 
pris les Pilules Poster avec 
succès, pour combattre les 
maux de reins; dernière-
ment je fus repris de la 
même façon avec compli-
cation de sciatique, j'étais 
gêné au point de ne pouvoir 
encore moins me courber ; je 

En Charente. 
aux Pilules Foster et trois 
boîtes ont suffi pour me 
guérir. Depuis 6 mois, je ne 
me ressens plus de rien. Ma 
femme qui avait de violen-
tes douleurs rhumatismales 
et ne pouvait se remuer 
qu'avec beaucoup de diffi-
cultés, en fit usage égale-
ment et, au bout de quelques 
jours, reprenait ses occupa-
tions habituelles. Aussi, je 
me fais un devoir humani-
taire de les recommander 
aux personnes souffrant, de 

marcher, I la même façon ». 
recourus | (Signature légalisée le 15 janvier 1917). 

M. JOUBERT 
tCapri* photographie) 

Les rhumatisants et goutteux, tous les malades atteints de lumbago, sciatique, 
gravelle, hydropisie, raideur dans les muscles et les jointures ou de troubles uri-
naires doivent nécessairement faire usage des Pilules Foster qui nettoient les 
reins et la vessie, reconstituant leurs tissus qui redeviennent propres à filtrer le 
sang de l'acide urique et des déchets qui l'empoisonnent. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. 

3 fr. GO la boite; 6 boites pour 20 fr., impôt compris. 

H. BllMAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17*. wmar 

■h »» y^srjWk. «E Ktt^A urinaires. écoulements goutte matinale, profitantes urétrite< an-m M 4^^% ■ ffSE? clennes, tenaoe^et persistantes: i\îtré3Bs*inents filaments urine? 
Il W. M m Br™ :gfe3g$a glaireuses, incontinence oesoins frô iu«nti impuissance etc.. eto., 
W ^SBrV m !TOBB sypHilU et se* mnestes cous-qaences. - Guônscn contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue âlii^iieHe, Bordeaux. 
T' 1* lours.deioa t >h. et sa? h.: d!m ie 0s 12h. ttpar lettre. Méthode supérieure du O' LATAME (30* année). 
ET ' ' i T* ~~~ '• 

A U près c. d'Alsace maison 
I» nouv. restaurée. 20,00û( 

C" LE PROGRÈS. tupasseSk daller ze î 

RflftiUE MERCERIE à céder, 
DUainC joli Quartier. Recette, 

40 fr. p. jour. P* l,000f. Cas forcé 
C" LE PROGRÈS, ispasso Ste-Calnerioe 2 

TAttAP-BAB-resl. hors boule-iftD/VU yards. Prix, 1,500 fr. 
C"LE , ROGRÈS. impasse Ste-tJatJ:riB9.J 

Notices en distribution chez 
Ma i. Duguit, commissaire-pri-
seur, et à l'Hôtel des Ventes. 

CASASNOVAS, 55, pl. Capucins, 
cours St-Jean, 73, oignons 30: 

100 k. de conserve, aulx, 60 %, 

Se présenter : CAUCHOIS, 52, 
cours du Chapeau-Rouge, Bdx. 

Moteurs électriques complets, 1 
de 34 HP, 2 de U HP, absolu-

ment neufs, très bonne marque, 
à verdre, cause double emploi. 
Ecr. Labrit, Ag. Havas, Bordx. 

Jmployé et employée d«> dro-
• guerie-herbrle, 23, r. St-James 

ON DEM. femme serv. p. mati 
née. S'ad. 205, M Caudéran 

|EU. 2 pièces vides pied-A-terre. 
» Ecr. Gerrot, Ag. Havas, Bdx. 

0 EM. gdo pièc. vide p. g<i«-meub. 
Ecr. Garrot, Ag. Havas, Bdx. 

Chauffeur auto, b. réf., cherche 
place. Le. Zimon, Havas, Bx. 

TRIANON-T H ÉATRE *l<^£tâW&? 
TOUS LES SOIRS <■— DU 30 N0V. AU 6 DÉCEMBRE IMIM —> A 8 HEURES 45 

ira, UENJOLEUSE jftsas 
»> ON COMMENCERA PAR <« 

Comédie r _ E*/3' f f?ITt J_ flAlWTC de William 
en un acte L,e tl i^LlS U L OC KJ.(P/L lit, REDSTAR 

JEUDI 6 DECEMBRE, MATIKÉE A 2 rtEURES 45 
Places de 4 fr. SO à i -r. £5. — Location r.n Thcâtrc. de 2 à fî heures. 

INSTITUT* 
9. rue du Temple E PIANO VISION, SOLFEGE, «eusINSÎRUHEIIÎÎ 

Cours et ïeoons, le jour, le soir, le dim. 

i.rilB£> OE LA 
31, Suc Esprit-des-tois - BORDEAUX 

llTous les genres de MOaTRESfâ3ffljïfâ$& 
Depuis 15 tranct Jusqu'à tOOO trsncs. 

Garantie absolue. — Catalogue illustré ft-anco. 
ATELIER SPÉCIAL. OE ja.3É:ï»A.'£V ATIONE 

TWOUETES, SURVEILLANCES. - »K' VEBTURY, [1 Ex-hoiici. de la burcté, O', 4H, rue :toha» (Hôtel partiealier). 

Vins Blancs iibareuies 
Rabatteurs expéditionnaires de-
mandés, forte commission. Fai-
re offre. Eo.Vaude, Ag. Havas, Bx. 

; AU DEMANDE deux ïa«Jiillc>, 
i wW de vignerons, travail à 

forfait, bien rétribuées, logées. 
S'adresser DIIOUHF.T. à Saint-
Jean. d'Angle (ClTarente-Inîér.). 

IlKi VI N ROUGE NOUVEAU UKi 
'iJ ViHlGOLE WOOVIILLL "

J 

fu'IIll 'fî, ru» Poyronnet iii0DB 

CAISSIERE dem. petit appoint. 
Ecr. Ignal, Ag. Havas, Bordx. 

Ichèt. ehanib. mil. et sal. nianu. 
» Pressé. Ecr. Jol, Havas, Bdx. 

Jc-llc machine à écrire occas., 
» vis. 6, cours de Verdun, Bx. 

WM rouge vleax disponible, 
■ IW 105 f. l'hecto nu. i. Gally. 
rue de la Course, 81, Bordeaux. 

Suis vendeur gros ou détail. 
Ecrire Crey, Ag. Havas, Bordx. 

Achète boutei»» bordel"6'. Faire 
off. E. Pinsan. 50, r. Borie, Bx 

J e» homme 16 a., connaisse- ma-
chi.io à écrire, douane, transit, 

da» place. Ec. Dumas,36,c.Lu7.e,BI 

AU deni<ie-.farriille vignerons pr 
wîs travailler et diriger vigno-
ble d» le canton de I.embeye. Sa-
laire fixe. Pourcent. sur la réeto. 
S'ad. M. Lirpu. Lembeye (B.-P i. 

Wacher-vi(îneron, préfér. couple, 
«1 d<* château Pintey, Libourne. 

COCHERS ddés 84, cours de Tou-
louse. Personnes âgées ou mu-

tilés de guerre conviendraient 

Tachéomètre, Théorlolittre. Ni-
veau d'Egault. ou Lenoir de-

mandé, Mines de Saint-Paul, 1, 
rue da la Fontaine-Chaude, Dax 

J no garçon boucher ou charcu-
tier d", b. app'", 6S,r. Hugueriç. 

C'EST LA PRÉSERVATION 
das Maure do Gorge, Rhumes de Cerveissî» 

Enrouements, Rhumes, Bronchites, eto. 

S'EST LE SOU'JSEHEaT WSTA1T&KÉ 
l'Oppression, des Accès d'Asthme, eto. 
C'EST IE M® RECÈDE POdR COMBATTRE 

outes les Maladies do la Poitrine. 
nECOKHARDATIOH DE TOUTE IMPORTANCE 

DEMANDEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTSLLES mim 
vendues SEULEME?"^ en BOITES 

de 2 fr. 
portant le nom 

BOUILLIE SI MO 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

à i'ftjfrff. •carbonate da cuivra. Procédés SIMOMKOT, brevetés s. G. D. o. — L'emploi de ces deux 
produits con ormèmenl aux indications, conserve la vijtne el par ail élai ie vegèialion et maintient la récolte. 
Eixsi'ai-B complets, fx-oci-uiitsi et 353n.îçx-»isj obimlqueai, 

S'adrtsser à MM. ERASME SIMONNOT & Cie, fabricants, à CETTE 

Le Cinéma chez vous... 
Une Soirée c'e rire, de 
bonrire.de rire «sain»... 
qui ne vous coûtera que 
MM>>» 30 centimes •■■■»»«. 

présenté par le maître 
ès-bontments humoristiques 

MAC ORLAN 
fi'mé par 

GUS BOFA, DELAW, LEROY, 
LABORDE, PARIS, etc., etc. 

est tourné par 

LA BATOn METTE 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 

SATIRIQUE FRANÇAIS 

dans son numéro de cette semaine 

LÎ Nurrr^j-o : 5J centime . 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

La Collection complète de La Baïonnette est vendue en 
huit volumes cartonnés par trimestres. — Le volume, 4 fr. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30. rue de Provence. PARIS 

ifw AV|S. Mme vv« Gabaroche a 
I vendu son fonds art. fumeurs-
bar 53 bis, r. P"-Dijeaux. Oppos. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

TABAC à céd. Rég. 70,0001, div. 
I 15,000'. Joli logement, 18,000'. 
Chambuud, i, rue Huguerie, 4. 

ififili f., épic.-comest., 
» Ag« tourny, 4, r 

r. 40 f. p. j. 
Huguerie. 

- ca^uui,:.cj bL:ii:-Laouiaires, 
de -50 a (60 nui de surlace de 
chsuu'e, timbrées à S k., ou : 

3 chaudières de 100 à 120 mq, 
égalemnt timbrées à 8 k. 

i machine à vapeur- horizonta-
le, à condensât., f« ïou â 250 HP. 

i alternateur triphasé de 160 & 
170 Ii.. V. A. 50 périodes 2<!0 volts 
avec excitatrice en bout d'arbre. 

1 pont roulant, force 8 tonnes, 
portée 17 mètïes, avec chemin 
de roulement de 21x2 et hau-
teur de levage de 8 â it m. 

Adresser Olfres : Administra-
teur délégué des abattoirs in-
dustriels de France, 76, rue du 
Vivier, â AUberyilliers (Seine). 

IE 
182, cours de t'cruuit, 1*8 

belle maison pouvant rapporter 
dix à quinze pour cent. 

CAM1.ABË, hûtel du Périyord, 
11, rue ."iluuticc. Il, Bordeaux. 

ETA ÙLISS KM ENTS 

DEGRAAF & BËGUÉ 
Les obligataires ue la Société 

sont informés que. d'après les 
statuts, il a été procédé au ti-
rage au sort du 10 obligations à 
amortir. Ci-dessous les numéros 
des titres sortis et remboursa-
bles â 500 francs a partir du 
l=i- janvier 1918, a la Société bor-
delaise. 42.edu Chapeaii-Kouge . 

N°" des obligations . 157 142 
222 112 98 5 133 20(1 213 258. 

l.e coupon obiiarataons n» 13, 
prein'er semestre 1917, sera rem-
boursé â raison de 10 fr. 90 net 
à la caisse de la Société bor-
delaise. 

Situation assurée 
rn apprenant 

SiED-DACTYLO ANGLAIS 
Ci) IMTE* OFFICE en Qi ali. de sourny (!■'eiage) 

SÊVQN OE MENAGE 
extra. Postai 10 k.. 'fS' ; la caisse 

50k.. ISS': de 100k., 365'. 

H .e.p u'olive vierge douce Il S t le postal 10 lit., 48 fr.; if'B s blanche extra, lapostai 
M s.». io Lires 45fr f'*« raaiS'. 

Kc isn! M AfsJI VEI, Salon (B.-«a-fin.). 

Blanc de Ménage 
Il ¥i W II il siUcjtë.11'Postai 
10 kilos contre mandat-poste, 
18 francs, tranuo gare. 

50 kilos, e).« francs. 
SCI I HP 15 r- * haanp-de-Mars, 
DCLLUL, MARSEILLE 

SAVON réclame, 10 k, 17' cunt. 
mand.d'avoe Ferron.ch.Palu.B* 

S &yjîM da Uïénage « Rob », le ftVUN postal 10 k. brut27fr.j 
les 5 col. po«st. 130 fr.; les 10 colis 
past 250 fr.. f<» port et ernb., 
paiement d'avance; o. mandat 
post ou c remb 1 fr. de plus 
par postal Eohant. 0,75 timbres. 
Robert BART. à Salon (B.-d.-R.) 

Bahut-coffre anc, taies, gaz, bil-
lard, literie, meub. div. à v. 

Pressé Ecr. Deza, Havas, Bdx. 

DEMANDE PIANISTE. -
S'adresser Américan-Park. 

CHAMBRE MEUBLEE demandée 
avec cab. de toilette, gaz, d» 

maison honorable, p. dame em 
ployée offrant toutes références. 
Ecrire Bendal, Havas, Bordeaux 

Ferceyse 
Capacité 15-25-40-60 millimètres. 
Sciiutz S. A., 49, c. Pasteur, Bx. 

On aeinan^e Apprenti 
horloger-mécanicien, nourri al 
logé, 31, rue Esprit-des-Lois, Bx. 

Ecole de Ciiaulteurs 
Brevet garanti sur autos neuves. 
Martin, 213, rue Judaïque, Bdx. 

Typewriier ïsuppiy ii° 
Réparations soignées et rapides. 
Machines à écrire reconstruites. 
Fournit, génér., 8, r. Wustenberg' 

J 'ACHETE CHER l'es anciens 
timbres-poste français et les 

collections. R. BECANNEX 17, 
r. Austeriitz, 17, Toulouse. 

A v. acacias t«« dimensions pr 
piquets et tuteurs. DM de Ravi-
gnan.Villeneuve-de-i-Marsan, Lim 

tchat de mobiliers, objets d'art, 
«piano, bijoux; 1, rue Prosper. 

[MPLOYE demandé pour épice-
■ rie gros, 3, rue Uabadie, Bdx. 

Peugeot 10 HP torp., 4 pl., ét. n'. 
Darracq 12 HP 1911, torp. 4 pl. revu 
Panhard 12 IIP 1905, cam", p. ét. 
GUEUDET, 16, r. des Roses, Paris 

LOCATION MACHINES à ECUIRE 
toutes marq. dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Otr., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

j. h"« très act au cour, opérât, 
douanes et expédit. cherche pla-
ce. Ecr. Roboit, Ag. Havas, Bdx. 

j. hn>» 16 a., st.-dact., connt doua-
ne et transit, d^» emploi d. b" 
mais.Sér.réf.Ec.Pascal.Havas.B1' 

J. fille sér., calo. bien, ay. belle 
écrit., cour. trav. buir., dem. em-
ploi aide • compt. ou sténo-dac-
tylo. Ec. Bailly, Ag. Havas, Bx. 

Jténo - dactylo capable deman-
> dée. Ec. Berton, Ag. Havas, B 

A V. cinéma complet et films, 
1,200 fr. Ec. Vansson, Havas Bx 

COUTURIERE A FAÇON 
12, rue de Turenne, 12, Bordeaux 

PERDU boul. de Caudéran, di-
manche, entre 3 et 4 h., bra-

celet-montre. Prière M. qui l'a 
ramassé aviser 25, r. de Tivoli. 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

PESSIWS 1 LECOWjT 

IVE11» IVÏlBYKrJS 
tt — Rus Juaaique — t) 

SORQtUUX 

-■"stfToîS—,. i«Cu-«""'--m.G0U«0UILIRÏlî 
^q^dS^Lï L* Gérant fi. BOUCUOt! 

. i.-^aa1 « Rue Guirau.te, n, Bordeatts 

Communes d'Asson et d'Artbez-
d'Asson, canton de Nay-Ouest 
(Basscs-Pyréiîées). 

Vente aux Enchères publiques 
L'- dimanche 9 décembre, à 

onze heures, il sera vendu à la 
mairie d'Asson : 

Une Coupe Bois de Hêtre 
d'une superficie de 532 hect. 

Quatre millions (ie pieds environ 
pouvant faire traverses, poteaux-
télégraphiques et de mines, beau 
taillis pr chauffage ou charbon 

Mise à prix 150,000 fr. 
plus R % pour les frais. 

Le tout au comptent. 

Etude de M<= GUILHOT, notaire 
à Nay (B.-Pyr.). 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le 9 décembre 1917, à Arthez-

d'Asson (B.-P.), au château 
d'Angosse : 

1,500 Arbres haute Futaie 
chênes, hêtres, ormeaux, etc. 

Exploitation très facile. 
S adresser à M« GUILHOT, dé-

positaire du cahier des charges. 

HUILSi ia'OLIVIi eitrn ralllnée,colis 
l'ikii., 441 i r. d'avance. 41 tr. contre 
remb1 franco doniie. .1. tïaire#e et 
Frères. 8 rue des Tanneurs,Tunis. 
l'TUUES KUKCHOl.V de table. D'a-
vance, coli» 5 kil., 11 ir.. colis 10 k., 

tr., franco dômic. C remb1. 1 lr. 
de nlus par colis. Ange Hage^c, 
à Bougie (*lji?érie). 

)u dem. un apprenti boulanger 
payé, 14, r Cour-des-Aides, B» 

M EILLEURE HUILE olive extr. 
surf., post, 10 kil. net, 9 lit., 

41 fr. Dattes Dègla 1»' ch., fruits 
exquis, post 5, 10 kil., 13 fr 50, 
25 fr. franco contre rembourse-
ment. Clément BAYAT, TUNIS. 

3ML -^X2.r. ^ÏL. C3rJ3 S 
Partis nombreux des deux sexes. 
E".r. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

LE FEIUUX 

SUPPRIME les PILES 
de sonnerie, utilise le courant al-
ternatif de lumière. Notice f°°, 
15' chez les électriciens. Transfor-
mateur FERRIX, Valrose, Nice. 

DRAIÇF à vendre. S'adresser 
DIlfilwK. au préposé manuten-
tion militaire, h Angoulême. 

ANGLAIS COSl MEîtClAL 
3 leçons de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITE 4 MW1S 
Chaque partie 10 tr. p. mois. 

COU US AOI VIAUX 1« ET lo 

STENO-OâCÏYLO^'r. 
I>. mois. COUit>« SPi-., 1AUX PAiî 
CORIIESPOADAMUE (Notice iv). 
41,rueMalbec (près cts Snint-.lean) 

39. rue Ste-Catherine. T. 43-99. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOHIAN, H, rue Dauphine. Bx 

tsrands fortraitx primes. 

GRATUITEMENT 
aux Rhumatisants et G-outteux 

UN ESSAI GRATUIT 
Le TONIQUE GLO.tIA triomphe de? 

Douleurs, du Rhumatisme, de Sa 
Goutte, en détruisant l'Acide urique 

Toutes les douleurs, quelles qu'elles soient. Rhuraatisiiial.- , 
i.o.ulteuses, i-ciatiques ou Névralgiques, proviennent - on le sali 
aujourd nu. - d'un excès d'Acide urique. Il est prouvé au'en si» 
répandant dans le sang d'abord, en envahissant ensuite les tiSsus 
es muscles et les articulations, l'Acide urique provoque l'Enflure 

I Ankylose, les Nœuds, la Déformation et les Douleurs le* rîiui 
atroces. Neuf années d'attestations louangeuses et par rhiliîërs 
même pendant la guerre, démontrent le succès constant, du 

TCKIÇU-" GLORIA 
Nul produit ne présente autant de preuves irréfutables, nouv 

ét adresses au complet, que le Tonique Gloria, fruit de Ion;;:: 
études, de patientes recherches, rif 
résultats contrôlés par les exnéfien 
ces les plus probantes. 

SOUFFLEZ-VOUS ? 

Si oui, ne désespérez donc nlus, tu 
pensez qu'à la joie et au bonheur di 
revenir à la santé, même si votp 
cas est jugé Incurable. Qu'lmpo-. 
si vos souffrances remontent à di 
longues années'/ Rappelez-vous sen 
lemept que le Tonique Gloria a e: 
ri el guérit chaque jour des mil!:. : : 
de malades. Rappelez-vous fau'oi 
peut en faire l'essai gratuit." = 
i.aut-il de plus pour que vous aw 
loi en Oo traitement? Car si" h 
Tonique Gloria n'avait qu'une 
c-acité illusoire et décevante v . 
l'ait-il en sa faveur tant d'a'iitô ' 
ques attestations élogieuses? 

COMNI - NT GUERHH ? 

Méthode aussi simple et I iciI 1 • 
certaine dins ses résultats. Vpm's« 
vous faire un essai loyal du l'ouï 
que Gloria? C'est tout ce qu'on v. 
leman le 11 vous en sera remis. ■ 
botte gratuitement. Vous pour.' 
donc expérimenter ce"rêm"ede" sa-?,; 
avoir rien à débourser. Ecrivez jpowi 
demander un traitement gratuit ('< 
Tonique Gloria; vous aurez anV;: 
accompli le premier pas sur le c!:» 
min qui doit vous conduire, vo'ffs 
comme tant d'autres, àTa guéri 
et à '.a santé. 

Difformité de ls. main—Rhumatisme 
-".îculaire chronique, type Numéro 2. 

LE TRAITEMENT GRATUIT 
A toute personne qui en fera la demande, la Pharmacie it) 

square d Orléans enverra gratuitement une botte de Toniou* 
Gloria : avec une brochure illustrée. 

S'adresser Pharmacie du Square d'Orléans, 80, rm TeitboÛt 
Paris, Bureau N» 621. 
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Malades atiaoaoonés 
Demandezuuérison a l'Abbé MAZEL 

rue A'frhoise. 30, Toulouse 

Auxiliaire à Brest dem. permu-
tant pour Bordeaux ou la ré-

gion. Ec. Leyret. 26, r. Ambroise 

WUM TOLE 0NPULES 
VVLtJH. PhriSlEN/VEl, FEU 

It IDEAUX LAMES BUJS 
Monte-Charges. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN8ERG 
Sait roc des Sahlteret 

DEMANDE -EMPLOYÊ ■p0' 
slt. 

douane et tran-
HUN1. Chartrons, Bordx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine J&TASTÈ. 

Savons de Marseille 
CSAïUÎM « UE PLIANT », cals-
O/iVUn ses de 50 et 100 kilos 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PKOVEN 
CALE MARSElLLE-tsl JUST. 

LE K-SKS, 10 kilos, 
ar»'. Par 5 postaux, 
122'. HUILE ol'vc 

vierge 10 litres. 43f Mandat d'a-
vance. Contreremb. 1 tr. par colis. 
LOISEL. fabricant, MAitSEILLE 

6 HA SYPHILIS 
IBank Gnerison contrôlée) Il Q Cimiejue WASSERMAHH 
w "js, rua Vital-Caries. Bx 

ECOULEMENTS - Retrâclssements 
Traitement en une séance 
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par 

Tasa^e des SAV€/P;B 

LA PERDRIX 
72 oio d huile. 

SAINT* MARTIAL 
60 o/o a huila 

LE CORAN ET M. P. £ C, 
â bawe d'oléins-

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines 
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jj HUILERIE * SAVONNERIE • STÉÂRINERIÏ 
de la Cie G'° de l'Afrique Française 

5 BORDEAUX - 4, Rue Esprit-des-Lois, i - BORDEAUX 5 

WBBIBS""SS8Btl|BlSB
ST

.
|!!
,
BA!IA(BI!!SENRR|

,
I
J 

^lt«œif'«Msaitoiafliiu« 
it. 24 fr. f» votre gare cont. 

rembours Livraison immédiate. 
Edmond Auguste, Salon (B.-d-RJ 

MUTILÉS DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.) 

Conserves de Poissons 
Gd« magasins de Mme v»° Aguir-
re, Bilbao. Dépôt à Pasages. P' 
échant et prix s'adr. à St-Sébas. 
tien, maison de banque Barcaiz-
tegui y Maestre, Garibay, 1S. 

î 
français, les meilleurs, les ptoi 
artistiques. Grand* choix. M°> 
Delmouly, 17, r. V.-Carles. T. 17.98 

Achèterais échoppe ou 5 pièce? 
avec jardin, Bordeaux ou ban-

lieue, E. Bouquereau, rue du 
Château • d'Eau, 25, Bordeaux 

MÉDECIN netira.aVvasSte 
pnété su sur bord bassin Arex 
chon prend en pension enfant; 
ou gde» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leut 
donnerait les soins nécessaire 
Adr. bur. journal. 

OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME &LATOUX 
avec la merveilleuse 

LZ TISANE. RAOUL MATET 
AU GOUDRON Z3 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE, agit avec rapidité tut 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 

Indispensable aax personnes délicate* des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE. AUX HUILES DE FOIE, DE, MORUE, 
■ LES PLUS RÉPUTÉES • 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

2 fr. la boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste ; 2 fr. 35. 
Dépôt: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux, 

LADIES INTIM 
Syphilis, traitées à f INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, COUPS de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correm on-
dance discrète. — Même Maison a Lyon. 17, rue de la Républiq'-ia 


